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r Association Ecole Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

(Pédagogie Freinet) 

• La Commission E.S. de l'ICEM, déclarée en Association Ecole Moderne des 
Travail leurs de l'Enseignement Spécial, est organisée au niveau national en struc­
tures coopératives d'échanges, de travail, de formation et de recherche. 

• Elle est ouverte à tous les travailleurs de l'Enseignement Spécialisé (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., I.M.E. I.M.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.), à ceux 
des classes "normales'; aux parents et à tous ceux qui sont préoccupés par 
les problèmes d'Education. 

• Elle articule ses travaux et recherches en liant la pratique pédagogique aux 
conceptions socio-politiques de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne dans 
la ligne tracée par le fondateur de ce mouvement pédagogique : Célestin Freinet . 

- La pratique pédagogique quotidienne : la Vie dans les classes et éta­
blissements, l'Education coopérative, la formation d'individus autonomes, 
libres et solidaires. 

- Les conceptions socio-politiques : le militantisme dans le champ péda­
gogique pour une Ecole moderne et populaire, pour une société plus juste ; 
la lutte contre les ségrégations et l'échec scolaire. 

• Son fonctionnement repose sur : 

CHANTIERS DAN S L.'. E.S. : revue mensuelle créée par et pour des 
praticiens. 

LES STRUCTURES DE TRAVAIL COOPÉRATIF : 

- "Démarrage par !'Entraide" 

- "Nos prat iques et recherches" 

- "Remise en cause de l'A.I.S. ; Intégration." 

LES DOSSI ERS issus des travaux et recherches de la Commission. 

LES RENCONTRES ET STAG ES : lieux d'échanges, de recherche, de 
formation. 

La commisison E.S. organise depuis 1980 un stage national tous les 
deux ans, participe activement aux congrès de l'ICEM et chaque année 
se regroupe dans diverses rencontres concernant l'éd ition , la pratique 
pédagogique ... 

CO NTACT : un bu llet in de lia ison envoyé aux trava ill eurs de la com­
miss ion. 

L.'.OUVERTURE par de nombreux échanges avec des mouvements et 
assoc iat ions proches et amis, sur le terra in de l'éco le et au-de là, pour 
une société d'hommes responsab les, so lida ires et to lérants. 

Pour tout rense ignement, s'adresser à la coo rdination nationa le. 

Patrick ROBO 

_24, rue Vo ltaire 
34500 BEZIERS 
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J'ai lu 
Aj)rès le 4ues t ionnair_e du n° 10 . ..... . ... , ..• -• • . ·. llC 

:1éac t ions aux articles . .- .. ~·•.•· ··,· ·········•• .• ; ·· · · 12C 
Courr ier des lec t eurs, j'ai lu . . ~ .~ . .......• • •. .• 13C 

l\nnonces : une affaire .. • 1 El S anciens dos s i ers 
. Phot i inage et i nf or,11at i que . • . . • . . . . . . • • . . • • . . . • • • . 14C 

Tout d'abord JOYEUSES .FETES DE NOEL à tous nos 
lectetrs. 
Pour ces fêtes, n ous vous avons préparé un numéro de 

C'-JANTIE:7.S, très centré sur les échanges qui ont eu lieu 
au sein des secteurs de t ravail de la Corrmission Ensei ­
gnemen t Spécialisé. flous souhaitons qu'il vous sera 
ut il e. 

N.B. : Cherchez 1 e ques tionnaire de Frédéric LESPINASSE, 
i 1 n'es t pa s là où i 1 est annoncé ! 
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La publication de nouvelles instructions ministérielles, l'exploitation par 
les médias des propos du Ministre, ont donné lieu à de nombreuses réactions politiques 
syndicales, de "spécialistes", . des . organisations de parents d'élèves. Ceux ·qui, à 
l'innovation préfèrent la tradition, se sont sentis regaillardis. 

La tenue des Assises Départementales et Régionales de l' Innovation et de la 
Recherche, nous a donné 1 'occasion de rappeler que les mouvements pédagogiques ont 
puissamment contribué, depuis la naissance de l'Ecole Pmblique, à l'enrichissement 
critique de la réflexion et des pratiques en matière d'Education. 

Il nous appartient partout de montrer la validité de l'Education Nouvelle qui 
ne se détourne pas de la notion d,e contenu, mais qui affirme dans notre projet coopé­
ratif d'éducation (O.C.C.E.) et notre P.E.P. (I.C.E.M.) "que la démarche d'appro­
priat.ion des savoirs, opposée à 1 'ingurgitation d'un savoir, nous semble le moyen 
de formèr des .élèves capables d'inventer, au .lieu des~ borner à reproduire". 

A l'heure où chacun se plaît à reconnaître la nécessité de restaurer l'Education 
Civique, ·à l'école, nous rappelons le rôle de la coopération : 

L'éducation civique ne saurait se réaliser par des leçons, mais elle se pratique 
au sein de l'organisation coopérative, par l'apprentissage des responsabilités, de 
la vie démocràtique : 

* règles de vie établies en commun, 

* conseils pour organiser le travail, pour définir les projets collectifs et 
les projets individuels. 

Nous pensons que la pratique de la coopération, que l'éducation à la responsa ­
bilité et à la solidarité, que la Formation du Citoyen, sont des notions fondamentales 
d'une morale laïque. 

Pierre YVIN 
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Rentrée 1985, un an après le stage de la ·Commission Enseignement _ Spé_cialisé, 
à SETE, le bilan• à.l u~e année de démarrage. · Un CE ; 2 à GENNEVILLIERS {Hauts-de-Seine) , 
en zone prioritaire. 
Je considère ce texte comme un suivi du stage qui m'a beaucoup apporté, comme un 
témoignage qui pourra peut-être aider un autre débutant. Le plus s_~,Ple, -je crois, 
pour présenter la vie de ma classe, est de prendre un par un les différents outils 
que j'ai essayé de mettre en place, et dJ an~lys;er leur évolution. Je parlerai donc 

1. du Conseil . 
2. de l'entreti~~•· 
3. le travail individu~i{sé 

, • i :· . ·-.· - . .... 

4. de l'evaluatiop 
5. de la correspoyjdanse 
6. du journal. 

I - LE CONSEIL 

· .1-. -- ,. 

• • :,.. _I ~ • ··-:; · 

1,! 

; __ , 

~·.r :3F 
r· ;:: l!:. 

": r. :t r:·, 

.i ~ ! 

Je voulais instaurer la démocratie ââns-, tna =classe•, · et donner aux enf~rÙ:s le 
• • 1- · --

pouvoir de déc.:i,sibn ·sur : son organisation. InspiYée par la · lecture assidue dé• "Qui 
c'est . le Conseil, ?", pendant mes ·aëux heures dé trajet ·quotidien, je rêvais de classe 
structurée·, d,e·; r.ègles de vie... Je· me suis; • en fait; ; ·v'it.e retrouvée confrontée à 
deux problèmes majeurs : 
- Comment faire respecter les lois votées ? 1.-.: .·. yJ 

- Çomment é!-Ssurer un tour de panol-e·: au cours du,. éonseil ,? •·.,-; •: 

Pour ce qui est des lois, cela a surtout été un · j~J ;;;po~/ le~·' enfants. Les règles 
qu'ils choisissaient ne correspondaient, à mon avis, à aucun , .. b.e.i,;pin réel d 'organi­
sation de leur part. Je leur proposais d'élaborer des règles~-p~Û~ vivre en classe; 
ils les · élaboraient, reproduisant•,0 i't).tuitivement · ce qui • 0 pè;>ür-;l eüx, était l'ordre à 
l '.école. C'est ainsi que je me suis ,.retrouvée gara:tite d'une .Idi'qùi les voulait rangés 
à la sortie de la classè, le bras tendu; , la" main•·sur: l 'lépaùle du précédent. . . modèle 
pris sur la classe d'à côté ! ... · üe n.' ai ,pas: csa , inett::re- ïnon véto. La loi n'a pas 
été respectée comme . beaucoup d'autres. J • ai- · .abandonné les· conseils, les lois. Je 
crois que ce qui a surtout manqué, c'est la dynamique d ·1 uri ' projet de classe dans 
.J,.equel _les enfants soient réellement impliqués, ce qui · aurait forcément appelé' '-'à 
5..-';orgàriiser, à gérer, pour de vrai, pour faire quelque chose. Pour ce qui est' dé'~ 
p1to.bl-èmes d~.organisation, les . décisions étaient prises soit par moi, soit au cours 
de '.:-discussiori moins formelles que les - conseils. · =1., 

· .- .J::-_, : _.., ~ 

II - L'ENTRETIEN 
' -!- ,•\ . .: ·. _ 

Il a lieu presque tous les matins et s'est structuré en cours d'ànnêe. Il concer­
nait :;,parfois Un thème préc-is que · j 1·iïnposais, parfois ,, :étàit '· totalemènt libre. Les 
<;?n;Cal)l.,t;S_. y parlaient. des ateliers qu I ils1:voulaient faire / pé>safent' dés problèmes d'or-
.] .U ()\ _-;· L ï' •:.; J .,.,.: .[ :_ . .. .:;; r:. : : !·_, 
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ganisation, parlaient d'eux. Il était en fait très imprégné de la vie de la classe. 
Il rempl:a~±t -..:-rnême -·,pa1:''.f~ri'S'· ·-'la"''Structure conseil, lorsqu'un _projet ._ $n c_o_µrs (visite 
des correspondants, sortie ... ). .. • nécessitait de s'organiser rapidement. On discutait 
aussi de certains conflits;., é!.,\;i. rjs la mesure où la d,iscussion pouvait $~ .. ciérouler sans . 
agression' ·nf v :fo1 éÇi~ei .1 1,:0- f \ · ·:• '. · -'Tt- .. , •' ' ....... , ~· 

·i'... . . 

III - ,-.r,-E --TRAVAIL "-':f-NDIVIDUALI'SE -

Après qn , trimestr~ de fonctionnement collectif, j'~i , décidé de mettre en place 
des ~ornent{ d~ travail individualisé. Il t avait chaque ~~maine : · 
- tr~.fs . ~équinces d'une heu~e et demie, sur la lectu:r:e, · 1-a · grammaire, , les mathéma­

tiques. 
- une à _c:le.ux : séguences d' µne heure appelées "activité ·personnelles", perm~J;.~a.11t._ __ gux 

enfant~ : de 1-réalisèr l~ufsf projets . (bricolage et d_e~sins pour l _'es~ent_-!-~.J. ). Ces: 
activités étaient, soit la sui te de proposi tians fal tes à l" entretlèri ï ''.\tsoi t la' 
reprise d'activité déjà proposée et qui avaient plu. 

En ce qui concerne l'organisation proprement dite, j'ai utilisé comme matériel 

.:, ~l'\ ,. le~;t~re~J!: -:\ t ,l~s-.,t.;i.cht;el'./S A2,' A3 (CEL) .,·,. , , . : î'. ':, .. '.i' 

: ; .,. •~- .,0 _ _ ., ,. ,.q. le ,jfigljtq;,@f :, experimental, c;onstitue·., a 
...... ., .. J ! : ::._ .. .; 1 • ~ )\ ' • • • • 

partir,, des,. séries de .la ,1:5.i:htEio;;. 
theque enfantine : .-_; .~'$ .ri: " 

fiç;9WX,i§.R,,A . - M.D-.I., nivea1..1 CE.2-.·_)iï:rJ:: .. . # • • • _ -~:,- .:.; J(.l:i-~ :_ :: :. 

etij •;matihémàt:itj_ii~s .L · ~.-.• 1J. 

. ·._; ~-' ':f , .... f :l J . :: ti ~!. _;· 

._! _f_r - '. ' •'· ,:_. ~: (')!:! 

c. · }· ··:i 

,,:,,--,; . , 1~ ;1f.iqQ:.:Î,.~:t;-~ Fr,~inet q/opérations .,~ ,·. --:. 'i 
les livrets de techniques opératoires 
un manuel mis en fiches (non auto-correctives) qui constituaiènt des· 
brevets par rapport à différentes notions de CE.2 

Pour gérer ce travail sur fiches, j'ai institué un plan d~/ t 'ravail. ii n:' a . jainals 
permis aux enfants d'organiser leur travail eux-mêmes. Il a surtout servi · à . 1 ;éla­
boration d'un bilan hebdomadaire : travail fài t ou non, notions à repr~~dr'e 1 coll1por-
tement... '· 

IV - L'EVALUATION • ! 1 -

:; L ,._ L' évalu~_:tioi;t.:--r,~~'-' fgisa,i~ :,)H :::,partir d'un système de: feux (roüge; orange, vert) 
r~~ris dal).f:! .J1;i:i: liy;rE;!1;.SJ d\;E~coil~r Çe. système de :feux ,a , :cepenàant gardé pour les enfants 
le pfl;ractèi:-Et; -a,r:bi.1crqi.rEl b~~cflfépiessif de la note. · Seul -leJ drbd.t . de réponse ët 1 'éva~lu­
ation (1 personn~:)).-Eh ., -0,~,- :;l 'eyifan~ · a · ·permis : d'éviter · les . . "-c f est. pas :Juste ;, j '°ai . un feu 
rouge ! ". J'ai donc essayé de remplir les plans de travail en :compagnie des enfants 
et de leur faire évaluer eux-mêmes leur travail · et leuii'.' ·comportement. Les . difficultés 
majeures que j'ai rencontrées, • L'évaluation du niveaur;-réel, des .. enfants, · dans les dif-
férents doma~ne~ . et de _leur progrès. ., , . .. ,. . " ., , 

. :: ~· , "1 !:: . t : ~:,. _. .-, •. . . ~ \.,. . .. . • •. 

v· - ·1··tA' i . c6itilts:i?oNriANCE 
:-; j l ! ., \....). 

.:n ,.Y .,· 

) :.: t ·; J 1 :·): 

. ; ( ~:!· :: ·. !~ : 

:'r-_1·: .,_ 

. f;I,_~ • flqS?.~ i:, a'(e,ç; _,, la.quelle nous avons correspondu, • .était située, '·à '-< p.toximité. Les 
en:J;ar -ts:, .' -J)l<;:>.u.:,;; :,lçt; pl.µpart, n'ont guère été mati vés. · Les . •:i?remi:èrèS" visites ont ·. ê-i:é 
très n!==o~t::t,_ip4µeJlE?p ;;~t ont amenuisé le . désir ,. -de se connaitre .. J.: Les• c11oses se sont 
peu à , ,pe_µ,~ }3t,a,l::>i:).i.s.êes, l ,es v.i,si tes préparées, : organisées avec <Tes énfaints sont deve­
nues pl1..1s .·. _c;onsti::-_µçti3,-ves. La .. cor;respondance .écrite .est cependànt ,,,r:irestée · rare. Cét 
' h . ' 1 1 d -" ' . ' . ' d ,· . ' ec ange a : . __ amgr.e . .: ... p- .:. p upar;t . e$ : ,-en"-',ants . a :· :-pe-rcevo-1.r,· la neces-si.te ., ,m'fe '.organisation 
collective . :•PQ.Br é,vi_t+-f;r- .dés9rdre ·•·· et_,, si;t:u~-t:ions : conflictuelles ·,:,: ,lor.s:' •'des . goûters; 
les corresponçlant9 :,I_lla~g$aient •!t,ou~ 1,les, ,gateaQ~, d .' où , sentiment-;r(;'.l' injusticé intci>ilépable 
et refus ma~sif de +~-~ i:;~cevoj_r ;~ :,-pquveau. Finalement , nous .. _;av.6ns ·organ:isé un;,'.,1nini-:­
restaurant avec un responsable à chaq1,1e tablé.• :• .. le . goûtet .<-sui:v.arrtn ra ;: ;été nettéinent 
plus serein, bien mieux vécu par les enfants. 

; .'r :, t ·, ';~·;·~:-t · · 

VI - LE JOURNAL 
.. ' .• .. ,:.. .. ):).-J .- j__, ; - _;_;·; 1; · 

Q:u.,~~r,e numéros - pa:t;-i,ip i dan~ . l 1.'3,,nnée.. . b~au_coµp ; d ':enthqusiasmè::, :de projets pas 
t9ujqu~~rc,.c,oncrétisés . . ,Jfl ;, a : ~U.P:Oi t,é 1-',envie ,. d' éctire; d'échanger. Mai:s ,r ·- la · parution 
a demandé beaucoup d'énergie : machine à alcool qui mangeait les stencils au bout 
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du tren} tJr_ne exempJ,.aire, photocopies t,ir.~~s sµr . une .mac:hine. .r.étic.enta.,_.._.,~.----···, 
; 

\ ~- ~ . 
EN CONq:,USION i, ' 

Je •pense que mes pistes de travail étaient beaucoup trop nombreuses '. pour un 
débutan):. ;; ··cela mia conduit à . un sentiment pénible de frustration, d'inachevé. Il 
aurait é,té' préférable de choisir une ou deux pistes de travail et de m'y t k nir. Si 
la préseptâ tion de mon démarrage suscite des questions, je serai contente d'échanger . 
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Travail 
, 

' dividuali5é 

0 
·--~ -~----------.-- ---

~ 

~~ 
Syntnèse des travaux dw groupe réalisée par 
r-'i irei Il e CABARET. SCliA NG-ES ·'l984- "l9B5 
Ce groupe était consti t ué de 5 personnes: 
D. SASSr\TELLI, r,l , CHAf"ILES, F. LESPINASSE, Pascale, 
H. GASARET 

ul tilettres avai ~nu.r -fait apparaître des questions dans des domaines très dif­
férents. Nous avions donc mis en route pour approfondir ces questions séparément 
4 cahiers de roulement: 

* l'évaluation 
* le plan de travail individuel 
* les limites de l'individualisation 
* les apprentissages de base. 

Le dernier s'est p~rdu. 
Après une première synthèse, nous avons relancé un cahier unique. Il a fait un seul 

tour et suscité quelques échanges. Problèmes au niveau de ces échanges 
théoriser ou raconter? 

- cahier, l~ttres, double-emploi? 

~es mêmes q~estions reviennent (apport des 2 nouveaux) 
rôle du plan de travail 
fréquence du plan de travail, 
horaire du travail individuel, 

_évaluation, 
problème des non-lecteurs, 
6ollectivisation du travail individuel, 

Par lettres, nous avons parlé de : 
la relation duelle en travail auto-correctif, 

- l'individualisation en éveil, 
- la prise en compte collective du travail individuel, 
- le minimum exigé. 

LA RELATION DUELLE EN TRAVAIL INDIVIDUALISE : 
(échanges entre Frédéric,Pascale,Mireille) 
Il nous semble _ à tous les trois indispensable. Préserver la possibilité d'échan­

ger entre l'adulte et l'enfant, au moment même où il travaille à ses apprentissages 
et modérer l'aspect un peu mécanique et impersonnel de l'auto-correction et du travail 
aux fichiers ( et maintenant l'ordinateur) . Nos échanges au ni veau du groupe BALINT, 
l'observation de notre propre comportement en tant qµ' "élèves" s'ajoutent aux consta­
tations que nous avions faites dans nos classes : dans un processus d'apprentissage 
la réussi te dépend aussi de 1 1 attitude de l'enseignant, de la gratification qu'il 
apporte. Nous essayons donc de susciter cette · relation due).le, en : 
- limitant le système d' entraidé ( instauré entre les élèvèi') : · 
- gardant notre disponibilité pendant l es heures de travail individuel pour aider, 

soutenir , discuter, expliquer 
- limitant l'auto-correction (existence de fiches-tes ts ne comportant pas de réponse , 

fiches nécessitant, au niveau même de l'élaboration, une 
aide de l'adulte). 
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Nous ne pensons pas faire ainsi marche arrière par rapport à nos idées sur la conquête 
de 1 1 aut,onqJJJt~ , .. 1. '..:irn:i.;ipfta11~.f du .. ,.g}'.'O\tp.e dans la vie coopérative. 

INDIVIDUALISATION EN ENVEIL: 
( éèhang~s entre Pascale ;frêdéric, Mireille) 

Dans chacune de
0 

no; classés, elle se si tue à deux ni veaux, et p()ur chacun de nous 
dans deux'sens.:·· 

1) Dans le sens collectivisation d I un travail individuel. Il s'agit d I une forme 
(simplifiée ?) des fameux exposés. Une question soulevée à un moment d'échanges oraux 
suscite une question, une recherche que quelqu'un attrape au vol. Il essaie d'y appor­
ter une réponse rapide (dessins, photos) présentée aux camarades. Ce travail est 
valorisé par l'affichage ou l'existence d'un document collectif (cahier où sont notées 
toµtes les informations apportées ainsi par les camarades). 

2) Dans le sens individualisation d'un travail collectif. Une grande place est 
faite aux sortie·s, enquêtes et à leur exploitation. Le travail du compte-rendu ( qui 
sera mis dans le journal ou envoyé aux correspondants) est partagé entre les-élèves. 
Cette forme de travail est utilisée aussi quand un travail plus long et plus approndi 
est mené au ni veau de toute la classe sur un thème correspondant à un intérêt du 
groupe. 
Nous notons aussi la demande des élèves de "bénéficier" de temps à autre, d'une "leçon 
magistrale" sur tel ou tel sujet (c'est l'adulte qui planche !). 

PRISE EN COMPTE COLLECTIVE DU TRAVAIL INDIVIDUEL 
Elle nous paraît indispensable pour donner tout son sens au travail, le valoriser 

et susciter l'envie.de progresser. 

1) Au ni veau des àpp'rentissages· ( travail aux fichiers) 
Les tableaux présentant les compétences de chacun, les échelles de ni veaux ou chacun 
se si tue et se voit progresser, permettent une information de tout le groupe et ser­
vent de repères pour l'entraide (Je peux demander de l'aide à "Untel", il est en 
avance sur moi dans tel secteur). 

2) Au niveau des réalisations dans chacune de nos classes, un moment est réservé 
chaque jour à la présentation des travaux: textes, lectures, dessins, T.M., exposés .. 
Nous nous efforçons d'obtenir une écoute bienveillante mais/ et que le groupe soit 
capable d'apporter une critique constructive, des conseils, des idées pour une amélio­
ration. 

3) La part de l'adulte reste encore ( trop ? ) importante dans la stimulation dans 
le domaine de la quanti té de travail et de rapidité. C'est nous, en dernier ressort, 
qui supervisons les plans de travail (hebdo ou quinzo) et "jugeons" si le travail 
fourni correspond aux possibilités. Nous avons bien essayé les bilans collectifs, 
mais ils sont fastidieux et la porte ouverte à certains abus. 

MINIMUM EXIGE 
Là dessus nos avis sont différents et échelonnés ! L"un pense qu'on doit "laisser 

le droit dè ne rien faire", que "l"obligation de travail n'est. utile que pour 1 1 ensei­
gnant" et constate , malgré des "passivités momentanées" une quanti té de travail 
satisfaisante. 
L'autre s'inquiète de l'inaction de certains, n I a donc pas institué le droit de ne 
rien faire, mais n I a pas institué l'obligation de travailler et constate que "ça 
bosse". 
La dernière ne tolère pas le 11 fien-faire". 
Les élèves ont proposé (manipulation ? ) que chacun se fixe un minimum de travail 
pour la semaine. Si le contrat est respecté, on a accès la.semaine suivante aux acti­
vités de détente. 

Le débat reste ouvert ... 
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EVALUATION: 
Chacun de nous la reconnaît indispensable, mais aucun de nous n I est totalement 

satisfait de ce qu'il a mis en place (échelles de niveaux), 

Ce qu'on évalue : 

Lecture ................. . 
Ecriture ..... , .......... . 
Imprimerie .............. . 
Machine à écrire ........ . 
Calcul-Maths ............ . + 
Comportement ............ . 
Orthographe ........... , .. + 

+ 
+ 
+ 
+· 1 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

danielle Maryvon~el Frédéric PascalelMireille 

Dans les classes d'élèves plus âgés les domaines où se pratique l I évaluation 
sont beaucoup plus-dé.taillés ; par exemple: en maths où l'on évalue séparément méca­
nismes, mesures, monnaies, --etc ... 
Les domaines qui posent le plus de problèmes sont ceux du 

comportement 
. du raisonnement mathématique 

de la lecture. 

Outils : 

d'apprentissage séances de travail par petits groupe selon les niveaux; 
fichiers auto-cor;ectifs dans le domaine évalué. 

- d'évaluation le pif, 
le constat d'une acquisition. au cours de travaux ou d'échanges col­

lectifs, 
la passation d'une épreuve personnalisée, 
les fiches-tests. 

PLANS DE TRAVAIL 

Fréquence hebdom~~aire chez Mireille, Danielle, Maryvonne. 
quinzomadaire chez Pascale, Frédéric. 

Conteh1i· 
1) st'r-ittement individuel: Mireille, Maryvonne, Pascale. 

individuel, collectif ou par groupes : Danielle. 
individuel et collectif séparément: Frédéric. 

2) Fichiers 1-~~--1· 
Eveil + 
Travaux manuels + 
Expression écrite 1 + 
Lecture 1 + 

. Ateliers 
Responsabilités 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

---: ·r- : -
: 1 + 
+ + 

Frédéric I Danielle I Maryvonne ! Pascale I Mireille 

3) Détail par journée: Maryvonne, Danielle. 
4) Temps d'execution pour chaque rubrique: Danielle. 

Rôle constat: Frédéric, Pasb~le, Danielle. 
PréVision-constat : Maryvonn~. 
Essai de prévision par rubrique : Mireille. 

Bilan 1.Mensuel : Danielle 
En fin de plan de travail Danielle, Maryvonne, Frédéric, Pascale, Mireille. 
Trimestriel :: : M.ireille. 
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2.Personnes concernées 

Elève 
Instit. 
Parents 
Directeur 
La Coopé 

3. Quantité 
Qualité 

r-- = 

!Frédéric 

Vitesse d'exécution 

- 4 -

-·-------·-------i--~--------1- ~-
1 : 1 : 1 : 

Danielle 

+ 

Maryvonne Pascale 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

Mireille 

Equilibre dans les différentes activité. 

' ' 

LE GROUPE BALINT·;,, 
Qu'est-ce que c'est? 

C'est plus court, comme appellation que "Groupe de contrôle d'une 
pratique". On utilise entre nous le nom de BALINT sans trop savoir 
exactement, faute d'avoir pris la peine de s'informer, ce que cela re­
couvre. (Je crois qu'il avàit instauré au niveau des médecins des grou­
pes d'échanges) .Mais, après tout, ce n '_est pas le nom qui importe ... 

Cela fait 4 ans qu'avec quelques copains et copines (en fait, surt9ut des copines 
est-ce par hasard ?) • Nous échangeons sur notre pratique, non, sur nos pratiques, 
nuance ! c'est-à-dire notre façon d'être dans la classe. POURQUOI ? Après des années 
de pratique, de différentes pratiques, il nous est apparu que l'essentiel était au­
delà de tout pédagogisme, de toute p~dagogie, notre attitude par rapport au groupe, 
notre relation avec tel ou tel 
enfant. Ce que nous cherchons, c'est une prise de conscience des phénomènes relation­
nels, la possibilité de prendre du recul par rapport aux Jvènements affecti~~~ conflic 
tuels ou autres, une meilleure compréhension de notre'propre attitude. 
La technique à la frÉ:quence d'une séance par mois, nous nous rencontrons, à 4, 
5 ou 6 copains, pendant deux heures, autour ou plutôt à côté d'un psychanalyste. 
Nous échangeons très librement, en essayant de nous auto-censurer le moins possible 
sur ce que nous avons senti, ressenti, v~c-µ çlans la classe. Nous avons, de façon 
implicite, exclu de cette conversation·, toute discuss_içi;n "pédagogique". Cela pourrait 
sembler une conversation à batons rompus, maîs, en fait, le psychanalyste est là 
pour suivre le fil, servir de mémoire, de catalyseur aux échanges, relancer ... , théo­
riser si besoin est ... et annoncer la fin de la conversation car on ne voit pas le 
temps passer. 

C'est passionnant ! On y d8couvre des tas de choses. Pour moi, l'essentiel est 
de voir à quel point les phénomènes sont universels et quand Francine parle de ses 
problèmes avec X ... , de me sentir entièrement concernée parce que j'ai les mêmes 
avec Y... Ce qui fait que c'est aussi important d'écouter que de parler.;. En tout 
cas, nous avons tous constaté que ces r~unions nous permettaient d'éviter bien des 
fatigues, des col~res, des sentiments d'échec, et qu'on se retrouvait dans la classe 
plus disponible, plus accueillant, plus acceptant. 

Je crois que dans 1 'enseignement spécialisé, ce "contrôle" es-t n~cessaire pour 
ne pas se laisser "bouffer", et que pratiquant une pédagogie coopérative ou la liberté 
d'expression laisse apparaître tous les phénomènes affectifs et relationnels, je 
ne peux me passer de cette analyse commune. 

Mireille GABARET 



PAN! 

- 1 - CHANTIERS dans l'E.S. 
N° 3-4 NOV./DEC. 85 

st o'.Mif?'?SCT 

,''i - - · 

! ' . . ! .Démarr~e 'j l 

1 • ) • 

13. 

ommen:t un 1 rcu11 • .. 

_____,=----=· 

.:z z z z:_~:..;!".,- .7 t: 

/JtJ3.§,Qr 

, . 
1 d)Jd.\J I tes aJev i en 1 . · •,, .. -·' 

'U'n Circui1 de classes 

<:i•:i11 85-86, nous étions ; 'trois collègues in\r'ités à un cir~Ji.t de tràvâil de la 
Com~1~~s i911, E ._S. 11 Démarr~g~ en S.E. S." . 
Jès' ·1a rentrée, j'écrivais aux: copains iu circuit -1ue j'avais été\:étonné Je •:vorr 
12 Je mes é_lè:Îes:: avec ut\ , o_~; plusieurs textes libres souvent écrits . èn vacan-ces. Cct•t'c 
activité -1ui avait bien "1narc (1é 11 l'année précédente, était alors éten.:iuc à' foux ,no.:... 
,nct1ts de lec t ,ure . par scma_ip.J:. Je ne cessais, au oours je nos écriangùs du prc,nro:f 
tri:nestre, de pester contre · cette ricnessc ( 20 à 30 textes hcb'i•otriadaires) 1ui, : à 
mon sens, se perdait. Les copains, je leur 1::.ôté, pestaient plutôt .C,9.ntrc , Je, m;:uque. ,, , 
1ich~l ' S. proposa fin Jêce,nbte Jt't éc'.1ange d~s 3 ç lasses dont Les r~gtês ét~ie_nt s1..,11;- ,~--
pics : · · · ·· · · , . . 

On met tv textes en circuit, envoyés aux deux autres -1ui tiserï.t , . ,criti-1uént et ren­
voient au bout d 1 une se,naine ,naxLnum, avec Leurs dix productions-; iii}t, ains:i ·•·ù.c ·'suite ... 
Je proposais ça à la classe, arguant que c'était nous :iui Lanëions le circuit, à 
cause de notre :natière i1nportantc. 

:.·! J 

., . • .. t. ··' 

Ce. premi~,r.:. e\lv~_.i n'est troµvé -111' 1'in_tércss;;1.nt 11 i tous ·ct à Draguignan. De notre 
c0té, nous sommes déçus Ju pre,nier retour sans criti1ues explicatives. 11 0n a ain1é 
ceci ou cela 11 ne suffit pas aux ados . .'1ais, Tours, 1ui a répondu sur cassette, nous 
étonne : 11 ils parlent avec un accent ! 11 , "nous voulons aussi répon-ire par cassette". 
Ca -i6marre Lentement mais la règle ayant été acceptée, nous faisons un deuxième envoi. 

Et Le déclic souhaité et provo:iué a lieu! 

Je laisse la parole aux copains 

J~an-Pçiul BIZET ".;· •• au .début, les critiques ont été mà-1 perçues .-,touche pas à 
mo'n ···t.~xtei', ~l! i s, on h · ,a .::'accordé_ de p I us en . éJ I us d'attention.-; On se découvr~ des 
i-)9:i :nls c_o1iî19~ns: : ."t i e~s. / ) u>< . a~ss':Î i I s fumynt . ! "' "~ t pu i s' i I s . ·suh_t- pa? ~~ci ~fres" ... 

, ür )/ ,a ~.êché ·, des :t~yàux ·: / J ( '3éÎre~se / de _)(ôda\ : pO,L,W : ·' es pr~ts de ·c~1T1~_ra:) • '_:q~} 9\pprend ,-.., , _., . · .,_ .. ,, , t .. , Il .. ! . ' \.. i\.'/ 1 a, CO(JJtn.u~:i.qtJ?Cr I ayec i -,àu r_e-. ·_. . . ,_. · · · , . · · · · ·-. · ·_, -~, . · /,1 l'_., 
\ :/,•;···\~::.,:·:. , ~:>, /i ... <,.·;·, .. '·. : ....... · .: :.'..;~-- ', ··;~·,i, '<'~ï-5~~ :) 

!•1 ir+ïÊd 1SHOTTE ' : "lrrip~ct ' f°norm~·\d~ la . ~?8'settê,' ! D~s ados ·-:qu' _on éàn~~ît' pas', ,-,qµ:i 1ont 
un -';drô I e d{;~c~~n1;:, ., .qu i . ha~ i tef,t_·. 1 o i i:'l; · nous ,par I' ent ,/ . nous w-t,t?..st .i onne'nt; ·-?' i n t~f.~~) ent 
à . ~pus . que ):1 es ::aotres :tra itert; ,:_qe ·:'.90901 s"-, .n~us qù i · f ! ni èsçrs par · c1~èîi re ; 9é<''1g~-~ on 
noùs a dit, •· que nous ne savi'on~ ni : lire, .ni 'iécr,iré ... : ·Tout •îë : m9nde éçrit; . et" des 
i d«§_es " sont é10,i.ses pour' correspàndr.e,'· en tout è~~,: pqu~ , cot,Ît i •~uer cet 1éc~·a19e .. \par 
cassettes~-i- i 

1 

_\' • • ••• ' i ·,\ ; ' . • , . }_.' \ .-./1~ 
iu'ajoutcr de plus 
•~ sinon 4ue lès février, c'est devenu une fos activités importantes Je la classe, 

on a les "petits corres" (différence avec ceux avec -1ui on échange lettres, pl10tos ... ) 
On ajoute des exposés, des iessins, on se renseigne sur leur ville, ot1 Les tient 
au courant de to~tcs nos aventures ... 
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* et 1u'à la fin de l'année, le ~t laa est très po~itif, de 3 façons, de 3 richesses 
Jifférentes : · 
à DraguignaJ1 ,; : ?'Le~ ''j,oµrn a>,:l , est né grâce à 1 1 échange · et a plus ie proiuction, avec 
le projet J 1~:·/:l..6l c~er tCs ·écrits des c0rres." (4 nu1ifros sortis _au Jè,ne tri,nestre). .. , 
à Tours'·' : •fft~t -nombre . iès . Yêx tes a consi.iérab Leine nt aug,nenté. La cassette s'est< , . 
,nême faite une fois à la veille dès vacances, · penlant 1ue les autres classes châ-
hutaient. 

à deauca.i'r c t Ù ne nous a pas été fac i.le de co,nprenfrG ::i.uë .'.c1·es·t d'avoir aidé 
Les autr'cs 4ùi pouvait être no.tre . gain. Jn a . peu à peu iécouvért l'entraide et 
il en est né lç$: .~Jécs ,.pour l-:3" ah : pro:Càiün. 

affaires à suivre q.oric 1 •. 
< 

--
Fréiéric LESPINASSE 

Alor~ pourquoi ne pas toi aussi, te lancer dans un circuit d'échanges de textes libres? 
;.. 1 ·_: 11; ·.ï _; · .d · ·· · .- : , ·. ' 

- En plus d'une "correspondance classique", ou ju~t~~11.~nt .· parce que . ça peut. permettre 
d d , d' .. , . e ema:rrer qe type ;.:él;ç_t,3;-_vt te; . .1 . . . , - -' 1,.: • • , , 

- Pour . es?i3-ye;r de . di~e i 
1 
} .e~ ; .ri.cl).~sl?~-$. · F.I;ue .. _,I}9U.~ _ay9i;i.~;_ 1vécues, ou · justement pour en 

susciter, d' au_tres. . .., r ; i h _. 1 ,, _: ,_ ., , ·: :, r. • ..:. 
- Pcm:r; ,. J?"c::>usser à _ la créa;fi,Rn .p.ans , sa c~c;lss_e, .gu simpJ.em,ent pou,r . que d~s éc;rits s '.ènvo-:-· 

lent . ~t vivent aille~r,s. . ... . , i 0
, i 

• ! .· ..., ; ' . .. , . , • . 

Alors, très 'simplemene, ·1,ttfJ remplis·· le ~uÈ{stionnaire que 'tu trouveras en 'pacjes coop~-
- . . ' . . . . . . , . ' : .. ( ; , ' (. · 1, ,- . 

ratives, · et tu le renvoies a'vec tihè enveloppe timbree ' · · -· 

·,. 

Fr~dériq LESPINA.SSE 
3, .rue hrrnand Peyrqt 
30490 - M,Ç)t~TFRIN 

:., .. i 

(" • . .l 

De mon côté, je mets en relation des petits groupes de 2; . 3 ou 4 classes maximum·, 
en voµs ~lfvoyaIJ.t . . C:OI\lment démarrer, qui _ commençe l'échange, ainsi que ,quelques règles 
de vi~ . 

1

sirnpl,~s · à :r;~specter. 1 : · . .-: , 
~ • J 'l ' • . ' 

., , ·, --~-::: j_,,. i · . \ ;_. ! j · .,- :-: i ! ( , 

::.: ~; : . I 1 • 0 

' _,_ï 

. i j 

..• l j : l i.: i .l j i .. -_ l : '.;! -. .' 

• j · 1 ; J ;.; r: : · _j ~ 1 -:: ~ i ~~. - l ~ (: 
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:;;t"'° 7 7-,--Z:.-,ë-,Z:- .-? C 
SAI. D E S Y N T H E S E 

/JL/3~.,-

Mis en place à La fin Ju stage ie Sète (6t6 84) par 4 partLCLpants nouvellement 
no,nm6s en sgs ou .i6sireux:. i'y travailler ''Frc,ix.iG:tll,, cc circuit J 1 6ch.angcs a 6t6, 
en fait, suivi par 3 copains, d.e septe,nbrc 84 ?C'..fü'ai 85._, : .:".\ 

··.:.. .~·.-~: ·Jea:n-.- P.:auL 3IZET -- .( 6e-5c SES à Draguignan) ; · :'-0 '. · 

,'1ict1ei ;,S:·p ;q~ .. ,(.E.P.A. l Tours) . \ 
Fr6iér.î..c :·Ll:i:'.'3P(~ASS~ (classe atelier à -- 8êaucaire) 
Jeiibvtèv"è~-;OOL[N. (Sc SES à ·fancy) . / 

r ... . _.,_ .......... ~ ··•-··----·· ........ ,. ........... # ·, 
! ."•< ·: //1• l•:· ~! · \-J /i .~-·{ . 
1. , .... ·--·---

A. ·1ta;-: '"re<rcct'tl'rc.: le nos échanges, i. l .l pparaî t ·-lu' i 1s oat 6;t'é très r J.q-'le§ ~:pcp.4ant 
. Lp cfr,~in\f,!'.'

1 
.t;,1:J.ncstpf,: p:our,, par la su_~.t~ ~ part'ir un p~u . ..ian·s to~tcs _L~s -firêc/tions 

: et etre Îrnale,nent remplaces par un cs,nange 4e tex:.tcs !l ilbres•o;- ;:iu1., Lui., :a•, s~.~ "" B-~1,1-
: sieurs:'.,··fr,:mnès; · v6cù ju~;:iu'à La fin Je l'ann6e. 'Et ce, ,malgr6 les "aventures" nombreu­
, ses et pd.S ~ 8llnèl,n4_es, .}aps Les 1ue lles--nos trois classes' ;s'étaient 'engagées sê~at-é1ncn.t_. 
\ , 1...... . . . -... 1 _.'. 

--~;.~~a'ÂGÊ:Ei~ -;;.E~S. LES' P~EIIHE1S TEi•tP'~ : 
,1. :-

:.> p- :: .r; r· 
Dès La rentr6e, La iiffi.culté es't vctîue pour nBl.is : -'lu fait .iac n-lus· •a-q-1pns ·: )c 

granJs projets auic objectifs envisag6s à :Sète, -iuc Les premiers çcnanges avec nos 
élèves venaient décevo i.r. Après ·'1cs sout1aid -le 16,narrage rapide ri'out F\.me ·annéc' i' '·r.:i:.c'he 
et réussie", nous avons vécu /Ï.llle ccrtaine.·'-,_ l-nsécurité. L' impressiot;t . 1ue ces . alo,Lçs­
ccnts 11 1 avaicnt rien à rac011t~r et .aucun désir particulier, s'ajoutait au fai.t •:i_i.I'its 
semblaient pr6f6rcr un cairc ' figiic Jda~s ud\ ,ystèmc répressif. • . . . ., - .. 
tfos premiers 6changcs ont sdrc.ncnt évit6 · nbtre iécouragement et gar-16 notre espfit 
en 6veiL : -i'accorJ, agiss:0..11.~ ,. ç\.Xi.ç __ P,rujence, sans nQt,lS'~.l acher Jes: 1.ieux - ,nains, -_!ni:l;is 
surtout, gari0ns les yeux o~ieits, restons aux. aguets~ Si 1 au-delà Je leurs blocages, 
leurs désirs finissent par se ; J.ire, nous n'aurons--·: pà s r1pi:1.rlé dans ile iésert ; ··C'çst 
i6jà une c'.lose capitale. · ·;, , .. '., ·· 
La seconic est ;:iue La c Lasse ···et" l' ann6e '.iui avance vont forc6,ncnt relativHcr :nos 
objectifs 1ui se trouvaient parfois loin ic la rfa.Lit.é: :i .n:n.édiate '. ,P~ut3t ;:iue d' al Ler 
au découragement, Li.ni tons nos projets. :-fous aurions · tort de cùlp'abilisér / ' p·a.rce 
.iu'en un mois n0us n'arrivons pas à fait oublier des années d'échec. Et puis, l'inno-
vation n'est pas un but en soi. - ,. :-), ·,._,.. . ,. , 

.\ l. . : . :; J.) : (. 1 

Alors, petit à petit, nous allons Leur "faire gouter la soupe afin -1u'ils sac:ient 
s' i Ls l'aiment ou non". En i' autres termes, nous al Lons lonner l' encaJrement r igi-lc 
-iu' ils -Jemanicnt, tout en sa.c'.,ant que nous allons "casser " , "provo-1uer", "secouer" 
pour voir éc Lore leur persotrna Li t6 vraie. Cela resse,nblera à .Je la cor:ie raide et 
nous jouerons de contradictions, tout à tour provocateur et s6curisant, tcnirc et 
rigoureux, .•. en essaya.nt :iue, rapide,nent, -1ueL1ue chose se d6blo-1ue, et ;:iu' ils :i_uit­
tent cet habit ie i6bile :iu' on leur a collé et pe souvent, ils aiment garder car 
ça Leur permet de ne pas en faire beaucoup. "Vous n'êtes pas i.Jiots, vous avez ,ies 
..iifficultés, ,nais il y a tout plein de choses 1ue vous savez !". 
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[l ressort cnf in fo nos premiers écnanges, :iue durant cette périoic Je Jé ,narra­
gc où nous avon~ toq~ beaucoup parlé et Longtemps, par impatience, pour impressionner 
ou pour se ràssl.lr.cr, ; t~s }'possibles" nouveaux: de cette classe, sa iivcrsité et sa 
particularité ét.ait i' autant plus facile à mettre en place :iuc, ,natéricllcmcnt, tout 
était en 1 ofJ.rê p6üf' ·co;nnfoncèr ·Jans un lieu prêt à fonctionner et sécurisant. 

~ suivre ians ClANTIEJS ..... 

,i !: "i 

1, , 

1 LES ANIMAUX 

J'aime la girafe, 
·: : . ·,.: 

quand elle es ,t :: petite. 
. ; . . . -_ :1 ! ' . 

Je n'aime .pa~. l~;gira fé, 

quand elle est grande. 

Je n'aime pas -le. chi~Q, 

quand il est si.i.3,Ï1Pi:~ 
,J •·aime ·1e chi eh·· ; ' . ,, ; ,,, . 
quand il est petit:. 

: .• . •. ; (_ i ; .' _,._ _ •• • • .- • 

J~ n'aime pas : le .·chat, 

-parce qu'il est méchan~. 

J'aim~ la chatt~, 
parce · 'q u' ~lle . ~a:t:t de:s petits~ 

• • • 1, _ • • 

FRANCK THOMAS 

: , · 

' i! ' 

' ( ; 

· .:'• 

( . 

Fréiéric LESPINASSE 

~ : l 

··: :' : ! ' 

.. 

. Extrait àe i 

"NOS. ATENTUlŒS" 

Classe ,•ie Pert. · 

EHle Chlteu Nert I 

Allée ,ie ·Piearile 
. 44 ·400 rtEZE 

• : ! ! r,.:. 
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P_f!:RMIS DE CIRCULER, ARTICLE DE MICHEL SCHOTTE .:; 

, in CHANTIERS 8, 84-85. .. ( · 
• '• . . _! .... -•.J .-l_--: ·•._ 

. i, 

17. 

Il 
J' embi;irque . à fond tant sur le procédé que tu décris que dans . ta p9!rase 

la vraie r11oralè. . . ne peut se faire qu I avec des lois dé:finîës •- éoopérat1vement mais 
strictes et acceptées par tous". i: 
Tu te rends compte .i comme ce serait chouette si on en arrivait ·-là ·un J~:mr avec la 
sociét~ '. Plu~ . de ' flics, mais des citoyens ··responsables qui rappfllent- à ~eurs conci­
toyens':. -le . -respect des règles de vie qu'ils se sont eux-même fù:·Je·;f; ·, et poµr les quel­
ques contrevenants, des tribunaux populaires qui fonctionneraient sur le i mode "Je 
cri tique X. . . parce que ... " . 

1
' 

Cessons de -~·êver ! 
' 1 

·•: ,. .. , ' 
• ,; 1 

.;i:e n'ai : pas de bÙs - à prendre, ni de gamins à laisser circuler en vüie. Par 
contre:; .il y i a des erifan.ts qui ont à circuler , dans l'école (aller aux W.C., porter 

.- un biÜe~::. aans'· '.une aùtre classe, aller au grenier cberch$r . du matériel .,.o{{ i .:'. la cave 
· . ' . .-. '· . : · \: · ;-~ ., . : .· l r 

au. stoq~ dé vJl?u_x papiers... . et mes "gogols" à moi, ils fouillent dans les poches 
de~ : .yèstes, gueulent:. .. dans les /,t?llloirs, piquent des àffaïr~s dans - l~s cia.'~ses dont 
le, '.maitre et les élèves : sont moilient :i;l.nément' absents, ... 

,_ ~ ·. . ·.,_ /,~· \\]! . .. ' . -~-) 
Je gueule, le râle, j 'ai ~\h?ilte pour.,.;eux ... . Bref, je m~ sens mal '·di:l.ns ma peau 

de pédago-coopérativo- institutionrié l!o-~tc ... jusqu'au j9ur ' où l'idée d'utiliser 
nos ceintures de corilpo;i:-tement pp t:1r . ~tq_pHr: :··aes droits de - libre' ciculation. 

... ·.-:_.: (i'' .... . -- . . 

En conseil, 6n ·arrête -les rè~les, de - ~irculation, essentiellement : 

- ne pas déranger les classes qui travaillent, 
- ne pas fouiller dans les affaire's"· des autr'es, 
- ne pas entrer dans une classe quand fl n'y a personne. 

Ils ont conscience d'être accuséJ~ ae tous les' larcins et de toutes les exactions 
et qu'il est temps de se refaire une im.àge de marque. Je parle de mon projet de droit 
de libre circulation. 

Le conseil va plus loin que moi 9ans les restrictions et institue 

Les blanc;:; ' ·'~·t · les jaunes n'ont pa·s le droit de circuler da!)!:;. les , coùlo~rs .s ~ins 
,., \ , , . . . . . . . ' ..... ' ' :- 1' 
etre accompagnes un blanc par un vert ou un bleu ; un jaun~ par_. un . autre · jaµne 
un vert ou un bleu. '.:. >- ,'-"'· .:1 .i '. : 
Les verts : (pour des raisons matérielles . j'_ai sauté la couleu~ :or3 nge) ont ],:,e 1',_dr9:it 
de libre circulation, mais .:cloivent me demander l'autoris'ation °de q'ui t'ter ù{ cù{s ~~ - !: 
Le: bleus . ont le droit _de quitter fa .J lasse, même sans me demiri<}~r-, ·:, ma f~} ~_n ) ne 
prevenant s'ils en ont pour .un moment. · - 1 · 

Mes eqfants étant, instables, il y a eu des , dégradat:_ions, sui vi~ ~i- _:~~ . r:~ê·~aÎ~, 
puis de nouvelles pertes · çle couleur5. . mai§ -le système ·. noµs donne satisfaction · ;et 
les gamins y tiennent. Dommage que '/;S coL.egues soient ,' complètement- hermétiques 
à mes démarches institutio~nelles et ne manquent pas de .·· ~e ! t:Ômber .. ·-SÛi:. / l,.e'r', paletot, 
ne se privant de me . faire passer pour irresponsablé --et la.'x iste quand un , de mes gamins 

• •, A • .~ . j . ' \ ! . i,,,\ 
fait une betise. · •'. ;··,,':r.). _i... •'· , ··._:·_.1,_J• 

François VETTÈR. : i 

188, rue de la HINGRIE 
68660 - ROMBACH- LE-FRANC 

:;_ 
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Lecture et travail autonome 
, ,_· ' \ ~ .. :· · . . 

'::o•"' ·:r 
. ::} .~ ,;Nbtes de·' I ëc ' tûre de M AL13ERT ·· 

·-=-· . l,' 

19. 

·,· 1: · --. 

" 

Lecture et travail autonome 
"Analyse d'une tentative d'apprentissage individualisé de la lecture en cours prépara­
tbirè p~r uni orga~isation en atêliers ét un dé2loisohn~~eht avec ·uHe "tlass~ d'adapL 
tation''. Dossier réalisé par Arlette LAURENT - Fahi~~- · 
Souscription 35 F. ', auprès de Jean LE GAL, 52 rue de la Mirette, 44400 REZE. 

î - Canevas du dossier : 
a) démarche pour l'apprentissage de la lecture avec références à 

Foucambert, E. Charmeux, Inizan, L. Lent in, la plate forme des mouvements pédago­
giques pour l'apprentissage de la lecture des 2/12 ans 

b) 

c) 

apprentissage - ~e la lectur.e et autonomie avec références t; à l' +CEM (J. LE GAL) 
et l'OCCE. ~ .. . -.•----1 

,;r ·­
·;,;,. 

Intégration d-es enfants en di fficùl té ( cl. 
références é\9.\ .~tJ'>è!;_es of.f)ç~el'.s ' du 29.î .82. 

d'adaptation, enfants tziganes) avec 

d) Délimitation du cadre de l'expérience : école d'un quartier populaire de Nantes, 
. e i;i.f\,{ri'fs,~·-'-ae ,tiJ:ilie'tfrprcilétaire et "marginal Il (tzigane) • 

e) ' L"'l"ëxpérïë•nëë- ·: """dêéisï6"rï · à - parfi!r du 2ème trimestre de décloisonner avec la classe 
d_' ~~c;rptr- tiqr;i_, . 1 . .· . . : , . • • .. . , . . J , ~ 1 , ;'· 
b·tit' ··i,;-J··ù·ne ' pius gr~hde ef-f -i-cac·ité•, dé'~:1a pràtique de lecture · · · ,,. : · -. · .. ,.1-., •. 

une formation à l'auùonomie . . 
une mise en oeuvre l d

0

U , principe d I intégration " d·' en'faht:~- d'e · cla~--~l',si,l~ciaii\:lée 
et d'enfants du voy~gè. · · ,· · \ · " · , . ., 

organisati<'>[l .!' l!"_l_~téri;-He -: } ~5•. 't é}-èv~s ~ 4 . ~.alle ~., 2 ad,ul t .es, _::20 o_~~) ~-~ pour;'' / -.les 
exercices d'apprentissage syst·ema-tique de ·1a-~1ecture·;·-- ; 
Evaluation : 

description des t:ests employés 
cyle préparatoire CROP de Nantes). 

( 6 tests d' évalùatïon contirfù e du -' ;~a:voir lÎ,f;~ . au 

description des contrôles complémentaires effectués 6 
l'outil du "coin SRA". · 
. Test de reconnaissance p_e:5· mots, créé ,par ; ·t• ~uteu'.~ . 

• • i •, 

contrôles à 

}" .. : 
,(· 

partir 

., 
,.,;~ 

de 

f) conclusion : Expérience en cours. Résul~at ~ encourageants 
ne l'autonomie dans le travail, mais , "on e·st encore loin 
enfants le ~ j? l~s · f:~~ bles'.' < ";: .,.,, '. 

surtout en ce qui concer­
du savoir lire pour les 

l_ .. :: '. --~ . ... ::·__: ___ '.~ - . '.. _'.; -~ -----
2) Quelques éléments critiques 

a) 
' j { 

la démarche théoriqu~ est pértinente et rigoureuse . . L'adaptation 

' <·~ <: j 1:,).} j\ 
de la démàrche 

au milieu de travail (école, enfants, enseignants) est remarquable. 
b) cette expérience n'en est qu'à ses débu·ts, les résµltc1;ts sont donc "partiels". 
c) l'organisation très rationn~le semble très rassuranti pour l'adulte, mais 

le nombre des choix à effectuer, leur étalement éventuel dans le temps; 
la gestion relativement rigide du temps (apparemment du moin s ); 
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le nombre impressionnant des tests et contrôles 
l'apparence très technique du système, l'affectif étant relégué loin 

, ne créent-ils pas une autonomie plus formelle que réelle? 
, dans quelle m~~u~e les ~nfaht~ int~grent- ils ce système? 
• quelles sont les motivations qui orientent le travail des enfants? 
• quel degré de maturité requiert l'intégration profonde d'une telle organisation? 
, cela semp.J,e , une ·-c' 'mctchine très . loùrde", . dans quelle mesure ne tue-t 'e'lle pas 

la sponbtnéité d~s enfA.nts ? . . . 

d) Il semble qu'il y ait une hi- polarité sans passerelle 
- le doma ~he des apprentissages systématiques (bases de l'expérience) ayant une 

grande élhlpleur. 
- le dbméltne-···ctes appreritissag,es : liés à la .vie de la cla.sse (correspo:ndance, lecture 

fonct -ioh.neiie •-• ;) · · · · · :_. 
Peut-être n'est- ce qu'une impression. 

è) Eh ce qui concerne l'enseignant, la gestion de ces outils semble très lourde 
tant, dans que hors de la classe. Est-ce qu'elle laisse suffisamment de disponibilité 
pour l'animation spontanée liée à l'écoute de l'enfant, du groùpe à un moment donné, 
très important à ce niveau- là? 

f),,,A quoi correspond .la list_e .. des mots u.suels ~rê~entées en fin de dossier, a- t' elle 
été d~essée à partir d~ leur f~équence? 

Michel AI.-BERJ° 
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POlJR FAIR E LE PORTl~A!T 

r_.: .. 

1 

'., .. . , 

POUR FAIRE LE PORTRAIT D'UN OISEAU 

?eindre d' ajord une ~a~~ 
Avec une porte ouverte 
Peindre ensu"ite 
Quelque chose de joli 
Quelque chose :~e sim~Le 
Que lque chose dan~e au 
Quelque chose _;d'utile ••• !·, 
Po~r L' oiseau . - !. 

-- -- - · - - - - - - -- - .- - ·- - - - ---- - ·- - -- - -- - -l- . 

..J! 

r., ! 1.,, 

r , , . ) :~: :!;,':' \.' 

. 1. ;· 

;_-,. 

. J; ' i r:, J~ _! .;• 

r, ;~_; 2 •. , ·i . 'J 

•._~ ·: l. ·) ; _/ -~-. (; 

; è: , •!..J : ,·1 ·.:. J J ·j\/ !' 

jl . 

~ : [:, . 

Recevoi-r des enfants dans sa classe, c .' est · d'abord . les y accu_eillir. Pour _ cela,r iJ 
faut s'y préparer, "peindre la toile". En aménageant le mieux possible la. · salle _,_de_ 
classe, en décorant les murs de . documents adaptés à l:' $ge o.es enfants : photocopi,es ,,­
dessins, .= gravures, •.: tout . ce · qui· peut accrocher le re:gard et_ habiller les _ murs nus 
et uni.f0rmes .--· · :· i ; . -·· 

Des : pupitres ·réunis ·,·en tout petits groupes donnent du coun;!.ge au timide, permettent · 
à l'étourdi de "regarder chez le voisin", ils laissent_ la possibilité de communicatio11 
entre enfants. Et puis, tout autour de la classe des objets exposés, à regarder, 
observer, manipuler et découvrir, des livres à disposition qu'on peut simplement 
feuilleter ou encore emporter pour lire. ·· ·, _ .. 
Des jeux aussi, pour se délasser après un travail, pour pro9resse~ ' ·en s'amusant, 
parce qu'on aime bien jouer tout simplement. Ci ès tt !à'uè~l êt':t:è attentif à l'atmosphère 
de la classe en organisant dès le à:ébut sde l 'ann&Ei · \lnè s6.rt.'ié du une "2la$se verte". 
Partir une semaine entière, dès septeJ'\lbre '· au moment Oll l 'oh' ~n: est . à f~ire connais­
sance, est une expérience intéresiirÏtJ { ;:, Jri p r émiet , c'ontàct Hors . des con't!raintes sco­
laires. 
"Peindre une cage avec une porte ouverte ... " 
Cette porte ouverte, c'est un espace de liberté dans la structure scolaire contrai­
gnante, c'est la possibilité offerte de rester "sur le seuil", sans être forcé de 
rentrer le, premi,er jour, d'observer, de _se familiariser .tra,nqµ._illement, de . g9-rder 
un espace:, çl.e .liberté dans un lieu où l'on prôn~ parfois _ trop i' obJissarice poµf _ ~lie-

,.. • - - ~ - • • • : _ 1_ -.:'.· .-. __ _ ) J ·'· · •• ; ; - _ ,.,; •.• ';[. 

meme, .- _surto\lt en d.éout d.' année scolaire, de crainte d'être sublt)er_gé -~nsuite par unE:? 
clg.sse inq.~~ci;plinée.: _: . . . . . . . . . . . . . ·- .- . . 

;:1_;_. f 

-·- - -- ------- ···-- --·.: _____ ___ ___________ _____ .· ________ _ __ ,_. ... · :_ ·i:· 
Placer è'ns-uïte La toi Lé Contre · un arbi-2 -! 
Dans un jardin i 

Dans un bois 
Ou dans une forêt 

, Se cacher derri'ère l! arb.re· 
!Sans rien dire 
1 ~ ' 

1~ans 0ouger • • • 
i - --- - - - - -

·-.; . ; 

-;; : _": 

. '(l 

•_·, ~ ~~ • ·; {-; \. 

IJ l. ·- ,~ .· 
'' 

) ! 

' ~-

· , _1 

-··, .' 
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Que le maître ne · ~ ' impose pas comme modèle à reproduire, comme unique référence , 
comme juge suprême. Qu'il soit là, présent, disponible, mais discret et respectueux 
de l'enfant. Une nouvelle classe, c ' est un groupe d ' enfants inconnus, qu ' il faut 
apprivoiser avant de pouvoir enseigner. 

-- ---- ... -- -- - - -. . -- --- --- - . -- ---- - • · . - . --- - ···- -- ··- --· ·•-- -- -·- - ..... . -
Parf o is l'oise~u arrive vite 
,

1lais i L ;-)eu t aus si ,ne t tr e de Longues année s 
Avant de se dé ci de r 
. ~e pas se dé courager1 :·, 

IHt~ndre 
1 T _;\ P :· :,.c 

Attendre s' i L Le fau t µe ndant des anp.~~s , r;J 
1 

La vitesse ou La Lent eur de L' a rrivée·... ; 
De L'oiseau n 'ayant aucun raµport 
Avec La réussi t e du ta0 Leau . 

.! ~:1'· . . ,. -- - i-·' 

j ;.\ : : Y :' 

. . ' / i .-

' • ! ( _: ; .•. r 1 _ _j =, \/ , -
•• . 1 ~; ~- ( ~-1 ' :1---- ; 

':j, ':_. : 1 !• ;1_;:-; 

·. q ~ ; ' , t:•· 

Les enfants viennent chaque matin à l'école par ce que ·c ' ést _a.i.n~it toµt le monde -· • • . . , ~ r r 1 -. 1 , ' · 1 • 

le fait . Ils y sont envoyés par leurs parents, 'ceitaÎns avec , ;t?uiés · 1es larmes ou 
toutes les rages qu'on rencontre chez les petits , ou la résignation , q u i se lit sur 
le visage de quelques "grands". 
Que les enfants viennent avec plaisir à l'école, qu'ils aient envie d ' y retrouver 
les : autièi, de poursuivre une a6tivlté ou ·~ren· ~ommehcer une nouvellei ~u ' ils trouvent 

': . · - ; ! • ·. "" . . . . . 
du plaisrr a progresser. 
Certàines ~' r6is, il · 'Èàut beatic~up 'de temps, poür, qu'un enfant commence à se sentir 
à l'aise dan's• . urié '°clasEie. Pour' l'un d ' eux j' •11:·, · a fallu :-cinq · mois pour que ' je puisse 
lui adresser la parole, en allant vers lui , sans qu'il recule et protège sa tête 
derrière son coude : :; fi était illusoire dè: vouloir 11.ii apprendre Une notion quelconque 
tant que 'sâ'ï'ëraïnte:1 étai'.t si grande . ;, 

:i. :_:i /·, .' ; . 

. :'·(_ ·= H:. l,·,r: ··- _ __ __ :._1 _ __ ,_j.,_:l . --- -·- · - :·.•-,;.... ..:.-__ _ __ _ ----· --- --~-~:·2:: _1 ______ -- --- --· -- ·- - -- -· 

Quand L'oiseau a rrive 
s·1 i F ar r ive '·· ;,.1··,-; r,,, 

.· ,, :i ;' . . o6 sèrver lè p lu s' p r ofond s il enê e •0• 

Aü ~ndr è quê Li oiseau ênt re dans ·ta . ëa-Je 
Èt Quàrid il ~it entré 0 

·• ·, · · Fe r mer doucemen t La ;,orte àveè l è ~ inceau .. 

~- \ :) 

. _) ·::!. . 'C : ;. 

i . 

....-

, . :.- -r; ~-: :- : --~·nc.t"~,- :.i ·. i-' ·, ;; • , .:.- • ·· , ··•-:.·... · . 1 , .. . - · • ·,, •·-:· ·· • · • , -, 

Quand l 1 ~nfant_ est' ë!.Pi?dyoîse, pour progresser- et acquerir les · notions · fixees par 
• ' \ 1 .! , ) --1 ·,' t . · ·.::,,. . - .- • -r_,,- ' ' -·r -.. -. " . ,· •' · .. r ' . • 

le prog:qùnmè, . il lû1' 'fai:it ' accepter là cage . avec· ses barreaux . . cè sont ' les . exigences 
. . •:·1.! , ~,.... J :.> ; · • , :-: :·:. ~-~r'"-·• r- ,; "J ". · - , - . -. · , , - 1 ... , . ,· . 
1.mposees .- par l ' ecolë : la ponctuali te · et la regulari te · de Ia presence, · 1e · sens de 
l ' effort, 1 'obligation de rendre des travaux soignés et bien faits, :_, la nécessité 
de collaborer avec les autres enfants et les adultes de l'école, en acceptant le 
caractère de chacun, sans se sentir envahi ou submergé par ces exigences. 

. ·: r _. ~ 
' ! l') 

· · • •*-· ---·-- - --- - -· . - - -- - ------ - ----- - - - - - - •• • • • - -·-- · - - ---··--· -- · . - · - ···- •· · - - .• - , ;_· ______ ._ r ; __ I . [ -.~ .c 

Puis ,·': .,, ,,_· ::rF 
Eff a cer un à un t ous Le s ~ar reaux , 1::, i _· 

En ayant soin de ne toucher à a ucune plu~é de 1 L~o i seBu ( J Gb 
' '·- - - ·- ··- --·-- -- -- -- -- ---·---- -- ··· --· -- ---- --··----- -- --···--···-- ---------- ---- .. -- . · .• __ !:_: 

bes lois, les exigences, les obligations deviennent inutiles lorsque l ' enfant a appris 
à s'organiser seul pour travailler, et à collaborer souplement avec tous. C'est la 
situation des conseils de classe. Qu'ils permettent de dire les choses, de s'organiser 
de prendre des décisions et d'établir des lois en commun, sans autoritarisme de l'a-
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duJ:1;.e re!;lponsable. Sans démiss.;i.on non plµ_s, sa présence au sein du groupe e.st indis-
pensable comme ·point de repère. . 

, -:- --- .. -- - ·- . •·- - - - .- -- - - --- . - - . •- - · -_ ., :·;· . . - . ···- -- - ---- - -- - - - - - - -- - - ----- ___ ., --· ·· ··· ·. -- . ··· - - - - - - --- - -·--7 

F3 ire ensuite Le portrait Je L' a rbre ' 
En choisissan t La ~Lus 0e lle de ses jrcnches 
Pour L1 ois2au 
Peindre aussi Le vert feuill age et La fra~cheur du vent 
La ~ous siàre du so leil 
Et . Le ~ruit des j êtes de l'her je Jans l a chaleur de L'été 
Et puis attendre que l'oiseau se décide à chanter. 

-- --- ---- ---- .... ---- - ---- ---- ---- -- -·- -· ·--- ··•·· -- -- ----- --- ----- -- - -----·- · .. . . 

La classe est organisée, les exigences sont fixées, un mode de travail est instauré. 
Que chaque enfant trouve sa place, qu'il progresse, qu'il s'affirme davantage, qu'il 
réponde aux exigences scolaires en étant à son -aise. Que la classe fonctionne suf­
fisamment bien. pour que l'enseignant donne davantage de son temps aux "élèves faibles" 
à ceux qui connaissent l'échec scolaire depuis déjà plusieurs années. Que ceux-ci 
retrouvent l'expérience de la réussite et l'envie de "chanter". 

,. .. ......... ....... ... .......... .. --- -·- .. ......... ... .... ·- -·- -- -- -...... .......... .... .... - .... ........ . - --- · -- - ---- -. i 
! ~i L'oiseau ne ch ant e ~as 
! C'est mauvais s i gne 
1 

; Si~ne que le tableau ~s t mauvais 
: :1ais s'il chante t'est bon si9ne 
l Signe que vous ~cuvez signe r 
· Alors vous a r rachez t out doucement 

UAe des ~Lumes de l'oiseau 
ft vous ~crivez vot re nom dans un coin du tableau. 

! .... .. .... - - . - .... ..... .. .. ----- - .. . . ....... ...... ... -- ·· .. .. ... :}acq,u.M 'P'RéVé'RT ... --- ---· : 

Que l'atmosph~re de la 
d'exigences précises. 
l'autre. Peut~être les 

! 

MA POESIE, .. 

classe soit agréable, détendue, sans pour autant être dépourvue 
Qu'il existe un climat de liberté, d'écoute et ~e respect de 
enfants auront-ils l'envie de prendre la parole. 

Martine POULIN et . . . 
Jacques PREVERT 

Je ne suis pas poète, loin de là! et mon jeu (car je crois qu'il s'agit surtout 
de cela) avec PREVERT, est né de plusieurs éléments 
- ma participation à un séminaire de recherche à l 'uni. et l 'obligation d'avoir un 

objet de recherche pour y entrer. Pour moi : la parole dans les conseils de classe. 
- l'obligation faite par ce professeur de rendre en fin de semestre un travail écrit 

dont trois· pages au moins seraient traitées sur le plan littéraire (travail d e styl~ 
important) 
Notre prof. est p sychanalyste et écrivain ... Là ce fut l 'angoisse car je suis cloche 
et ne me s ens pas l'âme littéra ire pour un sou! 
une idée m'est venue en écoutant une d e mes é lèves réciter PREVERT "On ne peut 
obliger un oiseau à chanter, je ne peux pas "vouloir" que mes élèves parlent", 
j'avais trouvé ! · 
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- Ünè aide substantielle dë l'assistante qui m'a permis de mettre, en forme mes idées 
en corrigeant passablement mon style, en supprimant· toutes les lourdeurs et mala­
dresses de départ. 

Donc, je me sens tr~i bien l'auteur des idées, mais tr~s peu du style ! et pour cette 
raison, je . me vois mal apposer ma signature au bas d'une publication de ce texte, 
j'aurais l'impression de tromper le ledteur. , ·,: ,:, :-

J..J,": 

.,, .L ,< 

/:.,_ · 

/· 

?-1artine POULIN 
168, rotité ae· Sbral 
1233 LULLY (SUISSE) 

Amitiés 'à tous. 
,;_•\, 

. · ' ~ ::- C 
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L'autre jour, avec Le copain Patrice, nous avions envie de définir des savoirs mini­
mums vi'taµx ... Vous allez me djre: mais ce sont deçëé'fielles"""? 1Jot'},., c~r L'échelle est 
individu~ Lle alors q(J.e Le minifi1L!r11 vital est re~ativernent collectiL •• Nous ,n

1
e voulons 

pas non ~Lus créer d~s ?rogrammes ~our Les classes de 6 ème \et ,5ème de ses~: · 
. { h ; · . . '.: 

Cette iJêe qe minfmw~ vital est surtout née a· ,Jartir des acti,vités d'éveil · (gèqgraphi­
que, historique , -~t scientifique). ,fos élàves ont tellement de manques par ra jpor~ à 
tout ça q,u' ils ne p·euvent absolument rien comdr endre au monde qui Les entoure•~• i>'/ qd 
L'idée de i faire un~ Liste d'un savoir minimum:_pour un ado de 114 ans. . , 
Pour chatjµe noti,on qui nous se,mble importante, i L faudra -it à chaque ·f9is tr9uver 
cles documènts (visuels,. sonores ou écrits) conipréhensibles par nos élèves .• :Ex"emple 
si nous p~rlons "Fa.im dans .Le <fonde", quel Livre p.èùt-on consulterp que'L ,f"i lr;1 peut­
on voir af,in que Le message puisse enfin pa sser pour nos élèves. De :\iê'me·' ;pour.". 
L~s syndicà,tsp Le coeur humain u La justice p Le s ,Jort dans La société, La pùolicité 
etc ••• A ch~que fois, il faut associer des concepts mathématiques à tous c~s ;problèmes 
que ce soit : Les grands nom:.:>res " La Lecture de graphiques"""P des concepts / au niveau 
de La Langue: vocabulaire, compréhension d'un message Lu , goüt de La reche~che, envie 
de communiqu~r aux autres ce qu'on a trouvé , i~portance de L'expression ~rale. Pour 
résumer, ces activités sont riches (surtout au niveau du groupe .•• Le traV~il individu 
el " c'est iJien et même obligatoire dans nos classes , ma is il introdui't des choses 
négatives au niveau du groupe") Ce type d'activités peut aider à La ,. cohésion d'un 
groupe. 

Cela pourrait resssernbler à une é chelle tpus ces savoirs qu'il faut ~ bsolument accumu­
ler pour pouvoir vivre en socié té. tous les probl -2 mes qui touchent à La fami Lle : 
d roit des enfants ,., droits des parentsp La J-ie au sein de La famille, du quartier , 
0ducation du consommateur, éducation civique (Li:i p je vais fa:i're ;:ilaisir à qui vous 
savez, mais c'est un ;Jon copain !) ,. tout ce qui touche au monde du travail , La télévi­
sion , Les informations écrites ou Le journal télévisé; Les relations humaines ,. La 
gestion de La ville, L'histoire contemporaine sans La com;:)ré hension de Laquelle C0(11-

prendre i,u.n film vu à La télévision est qÙàsîrne nt imposs ib le ,, apprécier L'humour sous 
toutes §i~-f~rmes , ~oss éder des éléments simp les de géographie Locale , départementale p 
" •• savoir _ siJuer Les pays du rnoncle ••• Voyez - vous ce que nous voulons dire? tt bien 
entendu à chaque fois trouver des documents utilisables dans nos classes. 

Vos r éactions à Jean ?ierre MAURIC E 
L;a Fief ,:IJ a r roo ::: :ste .. Ra~ùgonde , desi ,Pbmrhi Hs i ~ r ·! 
79100 THOUAi~S 
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CIRCUIT D,~ECHANGE l)ij,,TEXTES tIBRES '" : .. , QUESTI01~;~AIRE 
i ', . . 

NO~ •••••••••••••••••••••••••••••••• ~~ •••• ~~ PRENOM •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
~--..... . . . -.. , _ ,, . _ .......... ' . 

ADRESSE e • D D • a •• • • • • D • D D D • • • • a • • a O D O D • • D D • • D • O • D • • • D • O • • ~ • D ;, ·a . .:.: b O • D a: .• ·:~ ;.~:~ D • • • • !'"'~ ... ~ • D • • • • • D 

TELEPHOi\lE ••••••••••••••••••••••• 0 0 CLASSE •••• -~-••.• , ••• ~.-•••••• -~ 0 •. 0··· 1\lB d I é'lève.s} · •• 0 ..... 
: ·, ; . . ··: · \. 

ETABLISSEi1EiH ET SON ADRESSE ••••••••••••••••••••. 1 ..... .. . 2 ••• i . . · •. :.., •.•.. \ •. -~· .... .: •.• \ ••••• 
. ,· . -~ .. ··-:· ... '. . . _.· -~~-- ?'; \_~·~ ..... _ .. ~,.·'\ 

·······························••0••···········~-·····~·••0••························· 
PRODUCTION i"10YEN.-JE DE TJ;~J';S LIBRES/SElllAUÈ •• · •. , . ,: ~/ ~ •••• ~ ~ .•• ' ••••• ··-~ . ·~-~:-, ••• •.•·•·• .~.• ••••••• 

;., . . 1 ·' . "\ ... . ·· ·. . ,·. ·' •, 

Je souhaite me lancer par:{sf" ufl circuit d'échange dè Î.L ~ ,de~· ••• :-~·-:--··c-rassê·f maxi _mt.im. 
Ceci dans le but '.,\:· .\·: ·.~~•augmenter la t1.rôèfùc~iôn d_ans ma .cla!?S~ •· I ~ t··· 

f?:-.~:<:~1de trouver d' au~r-es ·:débou~h~s. à i ~et_te ·~r:o~u,;ot'j"~p ci_~ textes 
\- ..... --• de me lancer dans unë ·•·aJ;:t1v,-te de cor_re;spo_nçl~race~/1 
1 1 de vivre à mon to~r \ de~. kchangei qui ont été !riches ailleurs 
··-- ~ autres motivations ••• ( réponse éventuelle sur papier libre) 

CE_QUESTIO~NAIRE_EST_O_E~VOYER_A_ FREDE~IC _LESPI~ASS E. 
accompagné d'une enveloppe timbrée pour La réponse. 

3, ·rue A. Peyrot 304)0 ~ONTFRIN 
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; ,~ft dpssier _ (21). Struc_tures ,P.e 1 'A.I.S. et Intégrati.oi;is conp orte une partie de 
témoigp.ages d'intigrations. ,Les a,rticles publiés cette .armée peuvent être intégrés 
à ce dos5;4r=r pybl.ié en 84-85. :. 

' 'REFLEXIm~s A PROPOS DE L, INTEGRATim( DES DEFICIENTS AUDITIFS: 

La mode est â 1 'Intégration des enfants handi~apês dani les ~truc­
t ures s col ai r es no r ,.;1 al es . Ji x an né e·s d ' exp é ri e 11 ce dans ce do ,il Ji ne ;11 ' ont 
a ,ne né à noter c e s q u e l que s réf l ex i on s . T o ut d ' a bord 9 s ' a g i t - i l b i en 
d'une ,nodè~ ;- ou cherch e-t 'en en tout désintéresse ,;1ent â apporter une 
solution à -.{rn i1roblè .,1e difficile ? 
Sans doute les deux r è;J onses sont-elles valables 9 et j'ajouterai . aussi : 
que certains croien t. ().eut-être ayoir trouvé un e s _olution éçonomt-que. 
·.'iai s, . ce qui est sûr, c' est; que. b~aucoup s e 1 ancent daris, l\ave,nture 
sans connaître · le pro b l èiiH~ , ·: ,et sàns . e n avoir 112.s.u ré . toutes r~:s cons é.:. 
q U e n C e S ( p O LI r e U X e' t p:o Ù r l '-ë n f a ·n t ) ; . ·. , . : . . . , . . . 
Je li,niter .~i ,non propos , 0{Ü j robl è.île de l' e nfan t ,sourd_ -µlus . sp&,ciale­
;1tent . de l:'enfan t sourd µtofond-, -. ~elui _ qu'on appelait, autref,01~. (.et 
q u;' on a p µ e 11 e encore souven t ) 11 sou r4:,.; :1U et 11 

• .. ' · .. . . . , .. 

·, T r ad i t i o n n e 1 l e ;;1 e n t ~ c e s e n f a n t s 2 t a i e n t c o n f i é s à d e s i n s t i t ù t s 
s p é ci al i s 2 s . Il s y entrai en t v. 4 ans et e n s or ta i en t à H3- l 9 ans 9 .il U'n i s 
ct ·'üti CAP9 ayant reçu une - instruc t ion ··pri1ilù.irè ;'2t appris .:,lus ou ,noins 
ii parler et à co .11prendre l e langD. j e baf _· la lecture sur les l2vres. 
Pr'o ·gressive;;Hfnt, ' h.s établisse.,,ents ôh t , évolués . • TT Y a une quarantai ­
n e d ' a n n é e s , :a l ' I n s t i t u t i o n N a t i o iiéi'l e d e s 6 ù r:cl s < 1 u e t s d e C H AM 3 E R Y , 
1 es élèves, il l 'a t)ri der ri ère l 2s hauts ;1urs de 1 a propriété, portaient 
un unifor ;ile et sortai e nt en r angs par de ux pour lâ _1~:ro :11cnade du jeudi . 
O ans 1 e v i l 1 age , l ' i n s t i tut i on étai t c o ffLn un ê .n c nt dés i g né , sous 1 e no ,,1 
"asiJe". Heur e use ;:1.e.nt, les hauts 11u rs .ont disparu, l 'un.i,for.;ie aussi,,, 
les i•soùrds - rnuets" se s·ont transfor,11é.s, en 11jeur1e s,.sourds", ' et les . 
•Jrands élèves, en jean e t col roµJ ,:ê; :. ,se _, / efrouvent tO;US les soirs de­
vp.nt l~ centre co .;1 ;nerciaJ du quartier où· r ién rie les dis t inguerait des 
autr'ës fr oûpes de garç ·on s, si c e n' éta it leur langue gestùelle. , ., 

. - . rarallèleü1§!nt .à tcette1 int~ -.:i ra t ion so,ç:i a le1,1 nous .avons t,e.n.té 1 1..'pi r -1:egra1..1on sc61u,1re o ous es niv e aux : ;naie.r ne . e 9 pr1 ,11a1re, t., t'.::i- , .~t. , , 
lycée techniqùe '. J e ,;iets la ,nate r nelle t- pârt, j'en . repiirierai' unè · prci -: 
c h a i n e f o i s .. · · · -, . ,:· ;; , · . • . · 

' ' , , 1 · , •• ' ., • .. • •· '· ' · .. ,· ' 

Au ·,H'v/aJ . pri.na .fre, le pr oce_ssus est l e suiv a nt ' ', :: ·, ;, 
Un . ~ nf ati t , . é/è Ve à l ' 1 N J S, a p r ô s l , 2 ou 3 a n:;; de s col a ri sati on , no t a,;;1 ~ _ 

jilént dé la . :n i se en p l qce .du l.anga g 2 : COillifr~ :1~i1 si on, e t .util i sati o,n 
orales e't écri t cs 9 est 11 rci) qs_é ) . une.école voi sine pour ' la .classe cor ~ 
respondan t 5. son niveuu, CP ' où CE , <jént rale.11en t . Un pr ofesseur de l' 
INJS as·sure alors, en.· '1iaison avè'c l'ins.titut eur de l',é cole d'accueil 
u n : s o ù t fei"'n p é d a g o g i q u e . è. -ê 'o r t hô ph o n i q u e' , à r a i s o n de l h e u r e p a _r j o u r • 
Le ;flê1ile tre.vail s e . con tinu ~· ùll _cc; ave·c l'équip e de professeurs. Noü~ 
nvon's , ob \ enu que, da~s t ou t e, . l q ·1,1esùre ' du ,:;ossi:)le, T~ ,iiê -,12 équipe sui .:. 
ve l _'eii.f~nt au ,;11 oins en 6e et !>è, et si possible jusqüle n 3è,ne .. . ;., , · _ 
Ce rta ins d 2 nos é lv èVè s· sont entrés directe ,i\ent e n $?:: ;ne, :~,p,rôs: /y oi 'r 
fa i t l eu r s col a ri té pt i;.1 ai r e en ;Ji li e u s p é ci al i s é • .. '- · · · · · -1 : 
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A un autr"e niveau, des ,~lèves qui ont suivi un ensei9ne,aent technique 
e t ~ r é p a r é u n C A P o u u n 3 :: P à l I I N J S , s o n t e n s u i t e ad in i s e n s e c o n d e 
d I a d a p t a t i 0 n a u l y c é e t e c h n i q u e ;•1 o n g e d e C H /J1 i-'î 3 E R Y • u n e ;.i a î t i e d e l I e n -
s e i g n e ,i1 e n t é t a n t a s s u r é e p a r l e s ;J r of e s s e u r s d u l y c é e t e c h n i q u e • l I au -
tre par les professeurs del I INJS.-
L1orientation choisie, en raison de la spécificité cle nos établiss,e­
,îl en t s , a été j us q.u I à présent , 1 es b ël c s T n • F l ou F 3. Cert ai n s, é 1 è v es 
ayant réussi leur bac ont poursuivi un 3TS. 

C'est très beau, vive l'Intégration 

M a i s v o i 1 à , c e s i n té g rat i o n s r-i e • c o n ·c e r n e nt q u I u n e p e t i t e ;ni n o r i t é 
(.i I é l è v es , e t ô a r a 11 ê l e ,ne n t , n o u s ac u e i l l o n s t o u s 1 e s an s à 1 1 I N J S d e s 
élèves sourds · de 1 O à 16 ans ( et souvent :11oi ns sourds· que les nôtres)·, 
v e n a n t . d. e l ~ i nt é g r c1 t i Q ri • e n s i t u a t i o n d I é c h e c g r av e , av ~ c tP u t e s 1 e s 
conséquentes· ip5,ycholbgiques èt 1'socialès: que ce1a CO;ili,)Orte. i. 

Alors ? A bas l'intégration ? 
Georges ADDA 

Pour .ess·ayer de .ni eux cerner ·1es .. problè,nes posés 1Jar l 1intégrati.on 
scolâire de jeunes sourds, je vous i)ropose' de regarder de près quelques cas 

HENRIETTE, sourde proforide congénitale : , 
La surdité est découverte vers 2 ans. LI enfant entre en cl asse rnaternell e à l I Insti­
tut National de Jeunes Souras ONJS) à 3 ans et de,ni. en externat. El l.e apprend à 
parler 9 à co1nprendre la ·langue frànç·a; se (apprise com,ne une ;1 angue étrangère). 
1-\ 7 ans, après avoir suivi un ciébut de cours·préparatoire eh classe spéciali~ée,· 
e 11 e entre en école pri ,nai re en CP. ·un· professeur de 1 1 INJS assure 5 heu.res par se:.. 
:naine de soutien pédagogique et otthophonique, en plus des heures scblairés nor~ales.' 
La scolarité prfoiaire va se poursu,ivre entî2re1nent de cette façon. Au collège, le 
13rincipe sera le ;11ê;ne,. ,nais chaque fois que possi:)le, le so.utien se feru pendant 
de~ heures creu~es entre deux cours. . . . .• ·• . 
A l I issue de la 3è,ne 9 Henriette entre dans un LEP~ pour préparer un SEP de COii1pta-
bil i té, toujours avec un soutien de pr:qfesseurs· spécialisés. . . 
On peu~ rëJ1a:rquer que depuis . l I âg~, de 7 ans L cette élève supporte 5 heures suppl émen­
ta ires µ·ar sëü1aine. La•rêussite à ce prix.;r.1.'1,est pas à la portée de tous. 
Il a fa Hu 

J 

. une soîid~ santê d1Henfiette 

. une capacîté 'de travai 1 i,aportante 

. un travai 1 d I équipe entre· 1 es instituteurs, 12s professeurs du CES ou du· LEP et 
les profes~eurs spécialisés chargés du soutien · 

• un accord entre deux ad,11i ni strati ons différentes ' 
• du personnel spécialisé disponible. (problcrn:es de· postes bud9étaires et, de personnel, 

for,né en nojnbre suffisant). · · · • ·-

SYLVAIN, enfant att~int d'une surdité :noyenne (dit 11 de,ni-sourd 11
) 9. due â une ;llaladie 

de 1 a pre1ni ère enfance ( vers lü ,noi s). · · · 
Sylvain est pris en charge très tôt par une orthophoniste et fréquente l 1école .iiater.;. 
nelle de son quartier. A 4 ans et de,~i. les parents, l'orthophoniste et l'institutrice 
constatent que l'enfant ne iJrogresse plus en 1angaJe 9 s'isole, e't que son caractère 
se dégrad.e. Il est ad,ni s en .na terne 11 e à 1 'I NJS en internat. LI adaptation est bonne, 
1 es progrês' ·rei:iartent. ses prothèses · auditives révisées 1 ui · per,11ettent une assez 
bonne rééüpéràtion de l I audition. A 6 ans, nous essayons une nouvelle intégration . 
LI enfant rentre. en èP en se;Jte,nbre; · Pour donner â l I enfant 1 es ,nei 11 eures chances, 
noUs trouv'ons une fa111ille d1.accuêil, ce qui évite l 1internat. A la Toussaint; nous· 
devons récupérer Sylvain en catastropi1e, i 1 n'a pas supporté 1 e change,;1ent d I école 
avec une nouvelle ,naîtresse 9 de.nouveaux ca,;1arades 3 la fa:nille d'accueil (qu'il ai.ne 
beaucoup et avec laque 11 e il est' en relüti on pl us i eurs années apr-Ss) et il a retrouvé 
son co,11porte;nent de 4 ans; Pourtant, il s'agit d'un enfant relative,aent µeu sourd9 
avec un bon langage 9 une co,n.,1unicatfon facile·. 
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Jeux ans plus tard 9 nous pourrons reaettre l'enfant en intégration dans sa fa;nille 
cette fois 9 et depuis 9 il a suivi une scolùrit2 nor.nale 9 5. part le C11.l qu'il a dû 
redoubler. 

JI:JIER arrive à 11 ans à l'IMJS 9 c'est un enfant de,ai-sourd. 
11 i:>arle assez bien 9 :nais dans une lanjue très incorrecte 9 souvent en p2tit nègre. 
Il nous apporte de beaux cahiers 9 bien propres 9 avec des exercices justes. Il vient 
d'une école pri:î1aire. 
En µeu de jours 9 nous co.nprenons pourquoi i 1 vient chez nous : il 1 i t ,nécani que1i1ent 
.i1ais ne co,aprend pas sa lecture 9 il est d'ailleurs incapable de déchiffrer un .. 1ot 
nouveau et fait frêque,runent des erreurs de lecture telles que prononter la terillinaison 
"ent" des verbes. En .i1aths 9 il sait f ai.re. 1 es 4 opérations 9 :aai s n'en a pas co:npri s 
le sens. IL est i ncapab 1 e de résoudre un prob 1 è~lie ,nê,.ie si .,1p 1 e. 
I 1 a pris l 'habitude de co,,1prendre et ne cherche p 1 us a dagi r. Nous aurons beaucoup 
de ;aa 1 5 eff ucer cette i ,;ia,Je de lui -,·aê,ne. 
!wec une clusse à petit effectif (7 élèves) 9 un ,naître s;;écialisé et beaucoup de 
travail (du ;,1aître et de l 'élèv::L nous lui ferons reprendre confiance en lui, el 
1 e iilènerons à un CAP. _ . . ·· 
C'est un enfant qui ne présentait pas de troub 1 es particuliers 9 1ri d'autre handicap 
que sa surdité. Si 1 'on avait évité les unnées ;,erdues et l'échec cons2cutif 9 peut­
être aurui t-i 1 pu envisager des études pl us poussée·s, et peut-être une intégration 
scolaire en ,.i1ilieu entendant, si elle avait été décidée &u bon mo,nent et aidée par 
un encadrement compétent. 

Quelle conclusion pourrait-on tirer de ces trois exe,i1ples ? 
Qu'il n'y a pas une solution unique applicable à tous . 
Que l'intégration nécessite avant tout : 

. une observation attentivé del 'enfant 

. une évaluation aussi juste que possible de ses capacités (intellectuelles 9 physiques 
psychologiques, sensorielles ... ) 

. un personnel sµêcialisé haute~ent qualifié 

. un travail d'équipe et une concertation constante entre l'école d'accueil et le 
personnel spëcialisé · 

. des raoyens hu~ains (professeurs spécialisés) 

. des ,noyens financiers (t')ostes budgétaires, crédits de fonctionne1nent 9 investisse-
111ent en ,natéri el ) 

. des ,noyèns ,ïtat.§riels {ar>inreillage 9 insonorisation des locaux). 

En ce qui concerne les enfants sourds 9 je précise que par personnel spêcialisê, 
j'entends enseignants spêcialisês : le problè~e J résoudre dans te cas n'est ni d'or­
dre médical, ni d'ordre para-,nédical, ,nais 1:-iien d'ordre pédaJogique . 

georges ,!\D;)f; 

Cet article nous a été. coraruniqué par Serge JAQUET qui ani1ï1e, dans la Corrmission 
les circuits d'échanges sur 1 'INI'EGRATION. 
Adressez-lui vos récits, expériences, vos réflexions, son adresse 

Serge JAQUET 
E .~~ .E .~4. 
3, avenue l;/innenden 
73200 - ALBEI?IVILLE 
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• Vie de la commission E.S. 

• Informations 

• Entraide pédagogique . 
et documentation 

• Fiches entraide pratique 

_ A qui adresser votre courrier 7 _ 

VIE COMMISSION E.S. INFOS 
Michel FÈVRE, 12 rue Alphonse Brault 

94600 CHOISY-LE-ROI 

ARTICLES POUR CHANTIERS 
Michel LOICHOT, 12 rue .L. Blériot n° 3 

77100 MEAUX 

EXPRESSION DES JEUNES 
Patrice BOUREAU, Le Fief Marron' 

Ste-Radégonde-des-Pommiers, 79100 THOUARS 

EXPRESSION DES ADULTES 
Michel ALBERT, Massais 

79159 ARGENTON CHATEAU 

ALBUMS LECTURE - PHOTOS 
D. VILLEBASSE, 35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

ABONNEMENTS - COMMANDES 
Monique et Jean MÈRIC, 10 rue de Lyon 
· 33700 MÈRIGNAC 

ENTRAIDE PÉDAGOGIQUE - DOC. 
Èric DEBARBIEUX - Labry 

26160 LE POËT LAVAL 

CORRESPONDANCE 
Maryvonne CHARLES, Pallud 

73200 ALBERTVILLE 

NOTES DE LECTURE 
Adrien PITTION-ROSSILLON, 3 villa Violet 

. 75015 PARIS 

Siège social A. E.M.T. E.S. 
35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

--- - -- ----·-------·--------- - -----·--------------- ~ ' 
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à servir à (nom, prénom, adresse, code) : 

I_I_I_I_I_I 

Abonnements 85/86 - 12 n°s - 140 F (Ètranger 170 FF) .......... . 

Dons - Soutiens (A.E.M.T.E.S.) ......... .. ,. . . . . .............. . 

CHANTIERS 1985-86 Total 

Paiement au choix 

par: 

• Chèque bancaire 

• Chèque postal 
C.C.P. 915.85 U LILLE 

• Mandat 

à l'ordre de A.E.M.T.E.S. 

Bulletin à renvoyer à : 

J. et M. MÉRIC 
10 rue de Lyon 

33700 MÉRIGNAC 



ABONNEZ-VOUS-RÉABONNEZ-VOUS 
FAITES. DES ABONNÉS 

Tarif 
85/86 

aux PUBLICATIONS de l'ECOLE MODERNE - PÉDAGOGIE FREINET et nouveautés 85 

131'11 

bi/Jliolhèque 
tle tmvail 

J magazine (pour les 5-8 ans) 
Pour les enfants qui commencent à lire : 
lire pour le plaisir, lire pour s'amuser, lire 
pour savoir, lire pour faire (fabriquer, cons­
truire, cuisiner, jouer . .. ). 
32 pages sous couverture cartonnée, toutes 
en couleur. 

10 numéros par an 1 

(32 pages) 

BT (C.M. et 1er cycle) 

France: 98 F 
Étranger : 123 FF 

Une documentation directement compréhen­
sible par les jeunes lecteurs du fait de sa pré­
paration et de sa mise au point. 

A ITEN TION ! nouvelle formule, 
nouveau format 

_ France: 175 FI Tout en quadrichromie, 48pages. 
Etranger: 213 FF 10 numéros par an 

Supplément 

SBT 

Livré en supplément facultatif à B.T., il ap­
porte des documents divers, des thèmes 
d'étude pour les disciplines d'éveil. 

(même niveau) 
10 numéros par an I France : 254 E 
SBT (24 pages) + BT Étran~er : 317 FF 

donc servis à un rythme non régulier 

PÉRISCOPE 
Une collection d'albums documentaires, dans 
le prolongement de la « B.T. », mais permet­
tant une vision plus large. 

- ~ '-· ..... ,;, Î 
6RAMDS·PARINr 

BT J (pour les 8-12 ans) 

Une documentation qui répond aux intérêts 
des enfants de cet âge, sur les sujets qui les 
préoccupent ; des textes bien à leur portée 
et apondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine encore améliorée 
pour stimuler l'expression et la curiosité. 

15 numéros par an 

(32 pages) 1 

France : 146 F 
Étrange!' : 183 FF 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes ... ) 
Une documentation qui fait le point sur les 
questions et les problèmes de notre temps. 

10 numéros par an I France : 128 F 
(48 pages) Étranger : 159 FF 

ATTENTI ON ! B. T.2 aura 8 pages en quadri. 

131'11 

MN 

......... ,. .. 
BT Son (audiovisuel - pour tous) 
Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret 
de travail et 1 cassette avec tops de syn­
chronisation-vues et un coffret . 

1 

France : 280 F 
4 numéros par an . 227 FF 

Etranger: 

1 1.1 l l 11111111 HISTOIRE Of 
,flWfflW-EPÈRES 

5 titres par an 

(48 pages) 
France: 160 F 

~tranger: 150 FF 1l1!.Rl!iCDPSj 'Es 
•ll•l11llr.l" •ll•l111H! 

CRÉATIONS 
(pour tous : enseignants, adolescents, 
adultes ... ) 
Une revue ouverte à toutes les formes d'ex­
pression. 

6 numéros par an [ France : 131 F 
(32 pages) Étranger : 152 FF 

Supplément facultatif en souscription• .... 
L'ÉDUCATEUR 

DITS ET VÉCUS POPULAIRES 
Des albums qui valorisent l'expression popu­
laire par l'édition de productions spontanées 
ou élaborées témoignant aussi bien de la 
tradition orale que de l'actualité vécue. 

6 titres par an France : 68 F 
(24 pages) Étranger : 62 FF .. 

Créations sonores 1 cassette 

POURQUOI-COMMENT 

France: 42 F 
Étranger : 32 FF 1• 

ATTENTION ! 
Pas de nouvelle souscription aux POURQUOI- COMMEN T ? 1• 

de /'École Moderne - Pédagogie Freinet en 85-86. (pour les enseignants 1er et 2° degré) 
La revue pédagogique de l'I.C.E.M. se veut 
être un outil d'entraide pour l'évolution des Il• 
pratiques pédagogiques, dans une perspec­
tive ouverte par C. Freinet. 

15 paru t ions par an 1 France : 159 F 11c• 

Étranger: 215 FF 

Dans le souci de garantir la qualité des ouvrages destinés à nos 
souscripteurs et compte tenu des délais nécessaires à leur éla­
boration par des enseignants du Mouvement Freinet, les P. E.M .F. 1• 

se voient dans l' obligation de servir, en 85-86, les titres de la: 
collection « Pourquoi-Comment la Pédagogie Freinet» prévus . 
dans la souscription 1984-85. · 

l,i1-1-1wa;na11°1,•1t1i1w1M1 •11•.lllll':e. 

Adressez vos abonnements à : 
P.E.M.F. - B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX - C.C.P. Marseille 1145-30 D - Tél. : (93) 47.96.11 

Pour de plus amples informations sur nos revues, demandez les tracts correspondants. 
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6 

6) Ret_onr.ner la papier. 

7)Recommoncer le 5): 

Prendré la coin inférieur 

et le ra.mener ·:an·haut. 

7 

"'J· 
8 

8) r1 ·y a trois épaisseurs de papier 

en haut. .Ra.battre les deux: premiers coi.'ls 

d11 haut. au milieu (voir · 9)) 
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3 
3) Attraper les coins supérieurs, 

le8 ramener vers le centre. 

4 )Aplatir cette figure à 4 parties 

(2 de chaque côté) pour obtenir 

un carré. 

4 5 
5) Prendre la pointe du bas ( celle qui est 

sur le dessus)la placer Sut' la pointe du 

haut. Plier. 

su.He f. 3.222 

Fiches ENTRAIDE f-lRATIOUE à découper et à clüs~er 

1
. --···-------~·--- o ···· ·•··•··-··---··•··-··· ···•--.. --· .... -----···· ................. __ ............... •- ··· .. ····-· ·· ...... ---·-··--•·•-•-•·•···· ---•··•-·-·-r----···-· .. -····1 

CREATION MAI'l"UELLE g l 3. 223 ! 
~ 0 00 0 0 00 0 00 0 00 0 00 O O O O O O g t ............ ·-·----·{ 
- PLIAGES nm PAP!EfiS (suite) ' 

1~Ht.ffeit~1~tvtr,çtçri,1çr1,~rçtçri 

9 

9) Retourner le papier. 

10) Rabattre le 3 èm~ 

coin a.u centre. 

10 11 

11)Remettre le voilier à l'endroit. 

Il peut flotter ou ~tre posé sur son 

embs.se. 
Jan Slakov (Ca.11.ada) 

.__._ ~---••·---• .. - ............ " •• " '' .,. _ _ ,,, .. .. R, ~.-••••"•--- •" ~ ' ""••-•,O .. ,· .,-••-••• 0 , , ......... .. . ....... .... .,_,_ , •h••••• .. ~••-•••-----• 
*-!Hl- en..i:.A.ai_de p1a.Uque 11111

HHHI <!11.tm1iilc1 /YW.J:.J_rzu,e ~-er~ fYULÜ-'ZUJ2. ___. 
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* * '!;_ FICHIER GENERAL D1 ENTRAIDE PRATIQUE~: 
n- ~ 

***************************************** 

Lorsque j'ai reçu dans Chantiers 83-84, 
les intercalaires du FGEP, je me suis em­
pressé de les monter dans une boîte fi­
chier de la CEL. Son aspect "ouvert" tra­
duisait sa valeur de fichier de recher­
che fait par des praticiens pour eux mê­
mes. Il sentait la pédagogie en mouvement 
En bonne place parmi mes affaires, je n'y 
avais recours que de temps en temps, tant 
il est difficile de changer nos habitudes 
de fonctionnement, et d'avoir, dans le 
feu de l'action, le déclic salvateur 
"Tiens, je sais que je peux trouver ça 
dans le FGEP ! 11 

Jusqu'au jour où ... 
pendant une scéance d'ateliers un peu 
mouvementée, j'aidais à la confection 
d'un abat-jour ; c'est toujours à ce mo­
ment là, nous le savons bien qu'un autre 
à besoin de vos services ! Cette fois ci, 
c'était une idée de recette pour la cui­
sine du lendemain. Sans projet, pas d' a­
teliers. Et les recettes collectées par 
la classe sont dures à lire et parfois à 
réaliser. Presque pour me débarrasser de 
l' importum, je l'envoyais fouiller dans 
"le fichier bleu sur mon bureau". 
"Tu as dit qu'on ne devait pas toucher à 
ce qui était sur ton bureau". Et toc 
Autant pour moi, même si cela prouvait 
que la loi sur le respect des affaires 
des autres était respectée. 
Je sais qu'il est important dans notre 
boulot et plus encore dans notre fonction 
nement coopératif, de sauter sur toute 
occasion qui nous fera aller de l'avant. 
Ce n'est pas toujours évident. Le déclic 
toujours ! Mais ce jour là, je quittais 
l'abat jour et entrepris de lui montrer 
le FGEP, son système de classement, les 
thèmes abordés et bien sûr les recettes. 
J'oubliais l'incident, mais là aussi, no-· 
tre type de fonctionnement permet II la 
transformation des essais". La semaine 
suivante, après un boulot sur l'énergie 
solaire, on me demande s'il n'y avait 
rien dans le fichier bleu. On y trouva 
des applications dont deux furent cons­
truites. Plus tard encore, je proposai la 
réalisation de la table de multiplication 
électrique. Enfin lors d'un bilan de fin 
de journée où un de ces objets était pré­
senté, j'expliquai le fonctionnement du 
FGEP. On décida qu'il passerait de mon bu 
reau à notre coin documentation/bibliothè 
que. 

5.C 

Et cette année, qu'en ferons nous ? Je 
ne sais pas encore, me promettant cepen 
dant d'être attentif à toute idée pou­
vant surgir. Il faudra peut-être codi­
fier son utilisation, le valoriser ur:i 
peu plus, protéger sa fragilité ••• L'ar 
rivée de Chantiers attendue dans la 
classe pour ses "pages expressions", 
le fera sans doute aussi pour le's >;"pa­
ges FGEP" que nous découperons et clas­
serons. Et qui sait si nous ne pense­
rons nous pas aussi à envoyer nos idées 
pour de futurs fiches. 
J'ai perdu un outil personnel et gagné 
un outil collectif. Et dans une classe 
qui vit et qui bouge, d'autres bénéfi­
ces sont à attendre. 

FREDERIC LESPINASSE 
Août 85 

4}~e~k*,.,\,J~~~~J. : 
Vous aussi vous avez peut-être intro­
duit le FGEP dans votre classe. Comment 
est-il utilisé ? Votre témoignage aide­
ra d'autres lecteurs ! 

Cette année encore il y aura dans cha­
que numéro de Chantiers des fièhes FGEP 
( couleur saumon)... Mais, la réserve 
publiable diminue ! Allons nous la lais 
ser s'épuiser? NON ! ! 

Courrier FGEP a adresser à 

Patrick ROBO 
î rue Muratel 
34500 BEZIERS 

*************************************** 
* * * * * ; APPEL URG~~T ; * 
"lt*·k--J<*""k**'·k*,':*1't**"lt**** 
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Nous sommes des élèves de l'Eco­

le expérimentale de Bonneuil sur 

Marne (94). Nous faisons un 

journal qui s'appelle "FUNAMBU­

LES" et nous aimerions l' échan­

ger. Ce journal parait 3 fois 

par an depuis î978. Voici notre 

adresse : Journal "Funambules" 

Ecole expérimentale 

63 rue Pasteur 

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
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Il s'ag1t d'1;s:i Fiœ:rnn da {32 fiches recto/verso (U,B:Jt2icm) dc:tfl:." 28 f.ich~t::l c1:11.r.ton­

n(<iés pouvant r~ttJrvi:t d' inter·r:::aLüres !)v1Jr, les diffi!b:~ntes pta:rtl(H~. 

G!:!, N -_E J A .!: 
-c•est. m, f'JCHIRR OUVEM' Rbord.int U. grands 'I'HE.MB5. Aucunlf! ~6d.~!l'ell'lt t:O.mplèt~ ••• 

et n~ le .sera jamaiw l cela pe:rID;;!t d'ini,i~:r,~r A tout moment d€ t!.ouv-~.lle>s fiches : celles 
,.;rue vous achètet::ia:t~ p·ar 111 suite r œlles que vo~':I trouverez cl1aque mois da11g la r0v1~ 
''CHANTIERS dar;s. ltJLS,, ... H ou celle~ ql1~ vous C'.Ol!l'Jt>serè~ vous tuâioo/ 
La numérotation décimal~ facilite le class:eruant: .des nou'\relli!is Hchem·et la recherche 
6'ê!, œllf-!S dont cm veut se se.rvig, 
Un t.rè,s larg~ :ZiventaJ.1 est t,Jnsi couvert (•,1oir d.,;,de-sg;ous le EïO.'XIruairel et permet sçu­
vent de ••se sorti..:i: d;~ffaire" ! 

]E.JL!_ I~ A. ~,~ 
GB, fichier s' adrèsse à des PRATICIENS" d.~butants cm ·non u soucieux· d'instaurer dans: 

leur classa :une org,m;tsation cocpérative qui f,;~it opérationnelle et efficàce. 
certaine~~ f:tc.1îes peuvent êt.t-:.:J confiées à des enfants pour favoriser leur AUTOiiOMI!. 
Dès le départ,· lê FGEP fut l 'oeuvre coopérativfil d'une centaine d~ collèg~es, animée 
par une équipe de 19 personnes ; tous des praticiens ! 
C 1est donc bien une gNTMIDE 'l"'OTA.LE: ••• à laquelle vous pouvez encore contribuer en 
alimentant les di.vers thèmes par l'envoi de vos propres d~couverte~, trucs2 recettes ••• 

]PR A 'l' I Q U E 

Toutes, les fiches présentent des choses que l 'ON PEUT FAIRlf pour .rÉÎpondre â des. 
besoins de la vi~ scolaire au quotidien. · ,,. '· 
~ qui ne veut pas dire que le. FGEP détient LA VERITE : seulement des témoignages de 
praticiens. Le contenu de chaque fiche a éb! ·expérimenté dans des classes,.' Cela n 'Elst 
pas forcé1:œnt adaptable _tel quel à toutes les classes ; à châcun de s'en inspi:rèr ou 
non, d'en tirer la quintessence, et, à partir de là, amélior1i1.:' ~a PRATIQUE quotidienne. 

SOMMAIRE 1 ' COMMANDES , 

1.000 
2.000 
3.000 
4.odo 
5.000 
6.000 
7.000 
8,000 
9.000 

10.000 
11.000 

ART ENFANTIN 
CORRESPONDANèE 
CREATION MANUELLE 
CUISINE 
EVEIL 
IMPRIMERIE 
JEUX 
ORGANISATION DE LA CLASSE 
PETITS TRUCS_ 
AUDIO - VISUEL 
TECHNIQUES D'ILLUSTRATION 

- Pour toutes précisions_écrire à 

PRIX de vente au 
1

1/08/85 : · 1()3 F ,, ' ·; 

Règle me nt· • .-. 
- par chèque banc~i~e ou postal 
- à l 'ordr1:r de t .~uA.E.MeT.E.S." 
- adressé · au. trésorier.' .•. 

Jean, MERIC 
10 rua de L:y:qn 
33700 MERIGNAC 

NB: Frais de port inclus da11s le prix. 

Patrick ROBO, 1 n1e Muratel 34500 BEZIERS -, . ·•" -~~=~""-~ 



LA LETTRE DE LA COORDINATION 

..••• DE JALONS EN RESEAUX •..•. 

Le 1er trimestre s'achève... Les 
portes de 1986 vont s'entrouvrir .... Le 
temps d'un premier bilan est venu, mais 
plutôt qu'un recensement de ce qui a été 
réa-lisé, ne vaut-il mieu x pas poser des 
jalons pour aller de l'avant et plus 
loin dans nos actions? 
Nous · parlions dans les précédents numé­
ros de CHANTIERS de dynamisme pédagogi­
que. C'est encore aujourd'hui une réali­
té qui augure d'un renforcement pédago­
gique et d'une réflexion poli tique ( so­
ciale et . non partisane) plus élaborée, 
au sein de . la Commission Nationale E.S. 
de l'ICEM. 
Durant ce 1er trimestre 85/86, les ac­
tions de la Commission ont progressé 
autour de quatre . . a xes majeures la 
PEDAGOGIE, la PRODUCTION, l' OUVERTURE, 
le POLITIQUE. La liste exhaustive sera it 
lo~gue à dre~ser, mais on peut rappeler, 
entre autres . : 

les nombreu x é changes écrits entre 
' lecteurs de CHANTIERS, autour de thè­
mes pratiques et théoriques; . 

- quelques rencontres de travail dura nt 
. les vacances de Toussaint et des week­
ends, 

- une réflexion entre responsables de 
la Commission sur de s thèmes d' actua..:... 
lité : la lecture, l, e trava il indivi­
dualisé, l'organisation coopérativ e , 
l'informatique ..• 

- les nombreux article s publiés dans 
CHANTIERS 

- des synthès e s d~ circuits d'é t ha ng es, 
- une présence dans l e s revues et bul-

let i ns du Mouvement Frein e t ••• 

• • SSIOD • 
7.C 

• 

la mise en place de nombreux circuits 
d'échange s, de travail et de réflexion 
( vèi':J .. r l a liste dans le même ·numéro) 

- la participation pour certains respon­
sables au Colloque Recherches en Edu­
cation (septembre) 

..,.. de nombreuses prises de contacts avec 
des personnes e xtérieures à la Commis­
sion, mais oeuvrant aussi dans nos di ­
r ections ..• 
un e réflexion sur _ les "Nouveaux pro­

. grammes" de l'école élémentaire ••• m_on 
ch e r Watson ! ! 

- un travail sur les problèmes de la po­
l i tiqu e d'Int é gration 
une approche de l a "Formation spécÙ.­
lisée" et de c e qui se passe autour 
d e s classes et structures spécialisées 

Autant dire que tout ceci e. été possible 
par le renforcement de la Commission E.S 
dû au fait que de plus en plus de lec­
teurs de CHANTIERS écrivent à la coor­

,din a tion E:t à la rédaction, et/ou vien­
nent se joindre ( chacun à son rythme et 
suivant ses disponibilités) à l'équipe 
di te. d 'ANIMATION qui englobe actuelle­
ment une cinquantaine de personnes. 
Qu'ils soient ici remerciés pour les 
aJanc~es qu'ils ont permises. 
Mais tout ceci appartient déjà au passé 
de · la Commission E.S. d'un Mouvement 
Pédagogique qui se veut en prise directe 
sur le quotidien, sur l'actualité •••• 
et sur l'avenir ! Alors ? : Et mainte­
nant, •... ? 
Qu e faire en 1986, et comment, avec la 
Commission E.S. et en son sein ? •..•• 
Peut~être aller encore de l'avant autour 
des g~ands axes déjà tracés 

PEDAGOGIE 

Des thème s vie ux comme l'école et objets 
de notre quotidien restent encore à 
fouill ~r . Qui n'est pas préoccupé par 
les mathématiqu es, l 'orthog~,aphe, l'art 
enfantin, la vie coopérative, l'organi­
satiqn maté rielle, l'utilisation des fi ­
chiers a uto - correctifs, la violence, les 
cas difficiles, etc •••. • 

choses ont été 
C'est un apport 
remplacera ja­

ceu x , qui, sur 
ces notions, 
d'enfants ou 

Bien sû r , des tas de 
écrites en ces dqmaine s . 
ind é niab+e .••.. mais qui 
mais les écha ng~s ~ntre 
l e t e rra in, ont à vivre 
s euls, pa rmi un groupe 
d'adolesc~ nts , jour a pré s jour . 
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La Commission Enseignment Spécialisée 
ne détient ni la vérité, ni toutes les 
réponses en pédagogie, mais elle a les 
moyens, par son infrastructure et ses 
réseaux, d'aider ceux qui le souhai­
tent. 

PRODUCTION 

La revue CHANTIERS d'abord. Ce n·•est pas 
une publication écrite par des spécia­
listes, par des "supers-inst:i. ts". Elle 
appartient à ses lecteurs comme un jour­
nal scolaire appartient à une classe. 
A chacun d'y apporter sa contribution. 

Les DOSSIERS de la Commission Enseigne­
ment Spécialisée ensuite. Une dizaine 
actuellement en vente, Un acquis, certes 
mais est-il suffisant ? Non. Les dos­
siers actuels méritent certainement 
d'être améliorés. D'anciens dossiers 
(stock épuisé) devraient être réédités 
après réactualisation. De nouveaux dos-

_ siers s'avèrent indispensables ••. 
Un dossier de· la Commission E,S. n'est 
pas l'affaire d'un spécialiste, mais 
l' oeuvre de praticiens intéressés par 
un sujet, Les responsables de la Commis­
sion ne sont pas compétents pour écrire 
des dossiers sur tout •.••. mais ils peu­
vent aider ceux qui souhaitent parti­
ciper à l'élaboration de futurs dos­
siers. 

Et .Ruis, la Commission Enseignement Spé­
cialisée peut aussi aider à la · mise en 
place de 

- groupes d'écriture ponctuels (par exem 
·pl"e pour la rédaction·d•un article) 
ou durables pour rédiger des monogra­
phies ou tout autre document. 
groupes concepteurs d'outils pédagogi­
ques (fichiers, livrets, logiciels, 
BT J ••• ) pouvan.t être édités par la CEL 

OUVERTURE -------- ·-
Inutile de dire ici 1' importance des 
réseaux pédagogiques, des apports exté­
rieurs, de la coopération avec d' a·utr.es 
chercheurs, d'autres formateurs, d'au­
tres praticiens. 

Dans les approches actuelles de la Com­
mission Enseign~ment Spécialisée, des 
lacunes existent encore : ~in~i par exem 
ple , en ce qui concerne : 
- les GAPP . 
- les rééducàteurs en psycho-pédagogie 
- les rééducateurs en psycho-motricité 
- la psychologie scolaire 

- la formation des maîtres 
la psychotérapie 

- etc.,. 

Ici aussi, la Commission Enseignement 
Spécialisée peut aider à constituer 
de nouveaux réseaux, à créer de nou­
veaux circuits d'échange et de travail, 
à entrer en contact avec des person­
nes compétentes: .• 

POLITIQUE 

Même si on s'interdit de "faire de la 
poli tique" en pédagogie, il est des 
réalités qui interpellent tout prati­
cien : les Nouvelles Instructions Of­
ficielles d'où sont absentes les clas­
ses de perfectionnement (oubli??), la 
transformation des Ecoles Nationales 
de Perfectionnement en Etablissements 
Régionaux d'Enseignement Adapté (en 
quoi seront transformés les enfants 
de ces .ENP ? ) , la création d'un Insti­
tut National de Recherches en Education 
et Formation ( quelle place y sera 
accordée aux recherches des Mouvements 
Pédagogiques ?), la disparition des 
programmes de lecture ELMO (mis au 
point par l'Association Nationale Fran­
çaise de Lecture), des valises de logi­
ciels livrées dans les écoles, les 
conséquences du. Plan Informatique pour 
Tous, la tenue des prochaines. Assises 
Nationales Recherches et Innovations, 
l'Impossibilité de passer le Certificat 
.d' Aptitude aux Fonctions d' Instituteur 
Maître Formateur dans une classe de 
perfectionnement, etc .•.•• 

La Commission Enseignement Spécialisée, 
lieu de rencontre de praticiens concer­
nés, est là po'ur permettre à ceux qui 
le souhaitent d'échanger s·ur ces pro­
blèmes et pourquoi pas faire évoluer 
les choses comme elle l'avait fait paP 
exemple lors de l'élaboration des I .o. 
du î 2 août 64 relatives aux classes 
de perfectionnement. 

Que faire en î986 ? Rester isolé ou ••• 
prendre contact avec la coordination 
de la Commission Enseignement Spécia­
lisée ! ! 

Patrick ROBO 
î rue Muratel 
34500 BËZlERS 
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.; S E C T E U R S E T C I R C U I T S D E T R A V A I L ! 
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LECTURE et ECHEC 

Tu as au cours des années précédentes, 
soit pour CHANTIERS, soit pour un cir­
cuit d'échanges et de . réflexions, tra­
vaillé sur la LECTURE. 

Un nouveau circuit d'échanges 
flexions vient de se mettre 
circuit sur la LECTURE ayant 
tions principales : 

et de ré­
en place, 

pour ques-

- Pourquoi les enfants de nos classes s~ 
sont trouvés ou se trouvent en échec 
dans leur appropriation du SAVOIR ... LIRE 

- Que faire?. Comment faire? 

Nous avons besoin de toi, de tes réfle­
xions, de tes idées. 

DIDIER MUJICA 
1 Groupe scolaire 

Rue Alexis Carrel 
i8000 BOURGES 

DEMARRAGE PAR L'ENTRAIDE 

Sui te au dépouillement des questionnai­
res, plusieurs circuits sont organisés 
(voir CH ii/i2 et CH i) 

MIMI SCHOTTE 
93 Quai Paul Bert 

37i00 TOURS 

INFOS APPELS 

Don de matériel : 
•---~< • < < • -T ~-• 

i police d'imprimerie corps i4 n°î en 
vrac, plus composteurs - en bon état. 

Suzanne ROPERT Ecole A BA,YET F, rue Bran 
ly 50i30 OCTEVILLE 

Echanges de pratique en IME: 
-- -··----

Je n'ai reçu qu'un questionnaire cancer 
nant un camar.ade travaillant en IME. Ce . 
de~nier aimerait "échanger avec d'autres. 
enseignants en IME sur un plan gén~ral .. 
puis davantage orienter le travail sur. 
des domaines précis" •.• Suit une propo"'.'. 
sition d'animation d'un circuit.. · 
Il serait intéressant que· des échanges 
aient lieu aussi entre travailleurs en 
IME afin que le Perf et la SES ne soient 
pas seuls représentés. · · 
Que les camarades intéressés par cet ap­
pel me fassent cannai tre rapidement 
leurs coordonnées •. MIMI SCHOTTE 

DEMARRAGE - ENTRAIDE 

Circuit "Echelles Evaluations" F. Les­
pinasse. 
Echanges démarrés avec cahier de roule­
ment sur le thème : "Pourquoi introdui­
re des échelles de niveau dans une clas 
se coopérative?" A suivre ••• 

3 circuits échanges autour du travail 
individualisé. 

Circuit à propos de l'organisation. ma­
térielle. 

Circuit sur l'.Intégration Comment dé­
marrer. 

Circuit sur l'informatique 

APPEL pour de futurs circuits ------------------------------
Création production en classe textes 
libres et audiovisuel. 

LES FICHES .. DLJ; FGEP, C; EST AUSSI 

L'ENTRAIDE 

"Vous appréciez de recevoir avec Cha,:­
que numéro de Chantiers de superbes et 
passionnantes fiches roses saumon l'en­
traide pratique. Ces fiches viennent de 
VOS CLASSES, DE VOS CERVELLES FECONDES, 
DE VOS LABOS DE RECHERCHE; notre stock 
d'idées simples et/ou géniales diminue. 
Alors raclez'vos tiroirs, vos chemises, 
vos cortex et· envoyez vos petits ou 
grands trucs même sous forme de brouil­
lon à peir.le's;iisible au responsable de 
FGEP. Ami(e)s étranger(e)s, nous pou­
vç,,:i9 tra,duire l'anglais, le kurde, 
l'espéranto et le berrichon. 
N'hésitez plus, envoyez vos fiches à: 

MICHEL SCHOTTE 
93 quai 

·,37î00 
PAUL BERT 

TOURS .l 
i 

REMISE EN CAUSE DE L'AIS 

INTEGRATIONS 

Les échanges on.t démarrés ( iire CH i /2) 
Contac·tez vite : 

SERGE JAQUET 
ENP 

3 A,VENUE WINNEDEN 
73200·• ALBERTVILLE 
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SECTEUR VIOLENCE 

Plusieurs camarades du secteur existant 
ont été rejoints par d'autres suite 
aux ateliers du Congrès. 
Chantiers 2 a publié une contribution 

des echanges 84-85 "A pr.opos des caba­
nes" 
Contacter : Serge JAQUET (adresse p. 9C) 

çNF.ANTS DE MIGRANTS 

Production de fiches à propos des pays 
d'origine. Travail en cours et à long 
te-rme. 
Contacter: 

!\ORIEN: PITTION ROSSILLON 
3 VILLA VIOLET 
750î5 PARIS 

"MINIMUM VITAL" EN SES 

Ce secteur échange et produit sur des 
besoins dits "minimum" pour l'insertion 
social en SES et à la sortie. 
Vous pouvez contacter : 

MONIQUE MERIC 
îO rue de LYON 

33700 MERIGNAC 

~CHANGES DE TEXTES LIBRES EN CLASSES 

Circuit coordonné par: 

FREDERIC LESPINASSE , 
3 rue ARNAUD PEYOT 

30490 MONTFRIN 

PRATIQUE DU SOUTIEN PEDAGOGIQUE 

Le soutien. oui ? non ? Pourquoi pas ••. 
mais comment? 
Pour ces échanges, contactez : 

FRANCOIS VETTER 
î88 rue de la Hingrie 

68660 ROMBACH LE FRANC 

CORRESPONDANCE CLASSE A CLASSE 

ET NATURELLE 

Il s'agit d'un service de mise en rela-. 
tion mais aussi un lieu d'échanges. Ar­
ticles à paraître cette année dans Chan-

tiers. 
MARYVONI\JE CHI-XRLES 

LES CHARLES - PALLUD 
73200 ALBERTVILLE 

TRAVAIL INDIVIDUALISE 

Témoignages, du pourquoi aux comment, 
par niveaux des petits aux adolescents! 
Les écahnges se font par et dans 
Chantiers, chaque mois. Contactez 
et envoyer vos écrits, vos documents 
à 

MICHEL FEVRE 
48 rue C. DESMOULIN 
94600 CHOISY LE ROI i 

PROJET DE RENTREE 

Réali9/3..tion d '.un numéro spécial Chan­
tiers · visan.t à nous entraider pour 
la pr_éparation de la rentrée en classe 
coopérative. Vos écrits à M. FEVRE. 

voici donc un petit panorama syn­
thétique des secteurs· en place pour des 
échanges sur nos pratiques, entre prati­
ciens. 
D'autres circuits pourront se mettre en 
place et notamment sur des thèmes comme: 
- travail individualisé et non lecteurs 
- les GAPP 
- l'organisation coopérative de la clas-

se 
- les maths 
- le français 
- le conseil 
- les classes transplantées 
- etc •.. 

Il existe un potentiel pour ces cir 
cuits. Contactez : 

PATRICK ROBO 
î rue MURATEL 
34500 BEZIERS 

**************************** 
* * * * ! I N F O R M A T I O N ! 
* * *************************** 

Techniques de vie est l'outil d'info~ma­
ti.~n-:-êt -dianimation pédagogiques de 
l' ICEM. Il est le reflet de la vie du 
m0uvement et des secteurs, il · est le 
lieu des DEBATS, il contient les appels 
et les annonces. 
Abonnements à: 

PHILIPPE SASSATELLI 
î rue CHAMPS GRIS 

ST. MARTIN DES CHAMPS 
77320 LA FERTE GAUCHER 

80 Francs, cheque à l'ordre de 
ICEM ASSOCIATION 
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"LES ENSEIGNANTS PERSECUTES" ------------------------
auteur : Patrice RANGARD 
édi t'eur: Ropert JAUZE 

Dans . l'esprit du rapport Legrand 
sùr la "rénovation des collèges", et du 
travail d'André de PERETTI sur "la for­
mation des personnels de· l'Education Na­
tionale", voici un livre décapant qui 
nous met en face des contradictions du 
"corps" que nous sommes. Adressé aux pro 
fesseurs des collèges et lycées, les ins 
tituteurs y trouvent une sacrée image 
critique de nos réactions, représènta­
tions et surtout fantasmes. Mais, pour 
un document critique qui s'appuie sur 
quelques chiffres précis et récents, il 
propose des réflexions et orientations 

-qui permettraient peut-être à l'Ecole 
et aux enseignants d'Aujourd'hui, un 
"mieux être'' et une efficacité plus 
grande dans l'Education de demain. 

Claire DELMARD (î6) 

"LE CORPS DE L'ENSEIGNANT DANS LA CLASSE -------------------------
auteur: C. PUJADE RENAUD 
éditeur: E.S.F. 

Ce sont 2 livres issus d'une thèse de 
doctorat portant sur des Travaux réali­
sés à partir de classes, d'enseignants 
et d'élèves de lycées et de collèges. 
Ils sont intéressants dans la mesure où 
ils apportent une analyse et des préci­
sions sur les interactions des différen­
tes composantes du milieu scolaire orga­
nisé de manière traditionnelle : "Ensei­
gné - Enseignant -Espace" avec des élé­
ments relatifs à la Personnalité: "Corps 
Voix - Vêtements - Sexualité - Affecti 
vité ••• " 
avec des éléments relatifs à la Pédago­
gie : S~voir/Po~~6ir - Apprentissage 
des éléments résultant du Rapport Per­
sonnalité - Pédagogie - "Violence.,.. Pas­
sivité - Paranoïa - Névrose - Théatrali­
té - Mobilité - Infantilisation .•• " 

C. PUJADE RENAUD met l'accent sur 
certains points forts : la Relation ensei 
gnant-enseigné en Pédagogie Traditionnel­
le pour en dégager des limites voire des 
dangers : P î54. "Autorité et Théatr.alité 
sont complémentaires et se renforcent 
l'un l'autre. La question serait de sa­
voir s'il est possible de Briser cette 
spécularité épuisante pour les deux par-

. tenaires, spéculari té qui est un ingré­
dient notable de la paranoïa pédagogique" 

Elle termine par une timide échappée vers 
des évolutions : 
"Peut-être pourrait-on commencer par 
s'interroger entre personnel administra­
tif, éducatif, enseignant, de service et 
avec les élèves sur le confort en classe, 
sur la possibilité d'une aisance corpo­
relle minime et corollairement à une res­
piration tout à, la fois physique et psy­
chologique." 

A l'ICEM, nous sommes·allés Beaucoup plus 
avant dans notre pratique, il n'empêche 
que la lecture de ces deux livres permet 
de mieux situer les divers éléments de 
notre ·analyse. 

Michel ALBERT 

***************************************** 
* 
* * SI VOUS VOULEZ QUE CETTE RUBRIQUE 

_,. VIVE, N'HESITEZ PAS A ENVOYER 

'" * vos· . COMPTE- RENDUS DE LIVRES 

CHANTIERS * A LA 

* 
"k 

* 
·k 
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REDACTION DE 

MICHEL FEVRE 
48 RUE C. DESMOULINS 
94600 CHOISY LE RbI 
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********~****************************************************~*********************** * . ,. . . . . * 
;* .APRES LE QUESTIONNAIRE PARU DANS . CH 10 : 
* . * ************************************************************************************** ' . 

Chaque année, un questionn~ire per.met 
aux "fai.seurs", de ... Chantiers d'avoir 
des avis divers sur la manière dont 

la revuq.~st reçue. 
dition tardive du 
le.mois de juillet) 

Cette année, 
n°îO ( reçu 

a empêché un 

l' expé­
durant 
nombre 
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important de réponses ! Merci à tous 
ceux qui ont répondu. Au dela de ce 
questionnaire ponctuel, vos avis permanent 
toute l'année• soit aussi très importan.ts 
p~ur de véritabl~s échanges dans Chantiers 
A vous lire ! ! 

Voi.ci quelques phrases extraites des ques 
tionhaires. reçus. nous les· proposons à vo­
tre lecture ~ souci d'analyse ou de 
classement, . 
- Il manque à Chantiers un contact direct 

entre la coordination et le lecteur (ex: 
î sorte d' édi to présentant les infos, 
interpellant •• ) 
Chantiers fourmille de vie et de propo­
sitions. C'est un soutien important. 

- Je souhaiterais plus d'articles relatant 
ce qu 1 6n peut faire avec des enfants non 
lisants 

- Des qualités: variété des sujets, spon­
tanai tés, écrit par des praticiens, des 
gens de terrain 
C'est une revue coopérative 
Il manque de brèves études de livres de 
pédagogie et pour les enfants 

- Enlever 2 types d'articles : 
certains bilans échanges qui n'apportent 
pas grand chose sur les contenus 
des articies trop péremptoires qui sem­
blent avoir tout résolu ( et qu'il ne 
faut surtout pas discuter, ex : les cein 
tures de couleur ) 
Chantiers reste un écho des travaux en 
classe et un journal fait en grande par­
tie par des praticiens ! 
C'est une fenêtre ouverte sur ailleurs: 
ça donne du courage pour entreprendre 
ou continuer soi-même; 

Il manque à Chantiers une plus 
grande participation des lecteurs tels 
que moi 

- Je n'ai pas écrit dans Chantiers le 
fait de ne pas avoir de claise. Le cô­
té pratique du RPP intér~ssi une mino­
rité de collègues. 

- Ne manquerait-il pas un peu d'humour? 

ET EN PLUS •.• 

Les réponses proviennent de• copains 
qui sont abonnés depuis un à treize 
ans. 

- Tout le monde fait de la promotion de 
Chantiers autour de lui. 

- On note une petite préférence pour les 
articles dits llpratiques-techniques 
de la classe" mais beaucoup indiquent 
qu'il faut de tout. 

- Un bon point pour les pages ex_pre.s,­
sions. 

Voilà _des avis sur Chantiers ••••• 
avis, réactions, commentaires au 
de l'année sont toujours précieux. 

Michel FEVRE 
Octobre 85 

48 rue C. DESMOULINS 
94600 CHOISY ·LE ROI 

( (' \·,'· ( -·- <-~(~) __ ,<--·-,.,fJ-, \ 
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*************************************************** 
* * : RE A.C TI ONS· AU X ARTICLES : 
* * *************************************************** 

REACTION A CHANTIERS DE SEPTEMBRE 

Beaucoup apprécié l'article d'Alex Lafosse 
Que de références ! • • • qui 'dohhent envie 
de lire les livres cités ( car le montage 
est bien fait), mais en prenant le temps 
d'aller pëecher, courir, faire de la pote-
rie ..... 
Bien aimé "le chemin d'un texte libre". 
Je demande à participer à un circuit "dé­
marrage par · ~ '"e.ntraide texte _libre", à 
l'animer s'il Ïe faut, et nous ne manque­
rons pas alors d'adresser de questions à 
ces deux auteurs, et de leur raconter 
et chez nous, çà marche comme ça ••• 
"Eveil scientifique" de Maurice Rochard, 
arrive au moment où dans ma classe les 

coins s'organisent. Je suis en· ·plein 
accord avec ces écrits ... Mais ... J'ai­
merais tant ·entend~e parler de syntrièses 
de la planification dans le temps des 
recherches des enfants, d_e leur passàge 
devant le groupe-classe, du c0ntr6lé des 
connaissances, ( oui ? non ? balancé ? 
planifié ? immédiat ? différé ? oral ? 
écrit ? ••• ) des apports du maître, des 
traces q1.ü restent ( en classe ?' è·hez les 
carres _? dans. urJ cahier-classeur d '.éJ.è_:: 

? d. . l' ' 1 ? ) . ? ( .. ve . ans eco e . . . • pour qui . un 
seul élève? toute la classe ? quelques 
élèves ? les carres ? les parents ? 
l'école? ... ) 

Adrien·.· Pi ttior-i Ross.:j.llon 

'· 



CHANTIERS 9 84-85 à MIM! SC~OTTE 

J'ai beaucoup aimé ton article sur la 
géométrie en ta classe. Heureusement; 
la construction de formes est prévue 
comme activité de maths en 3ème année 
( 7 /9ans) bien que beaucoup ne le font 
pas je crois;.,, 
J'ai expérimenté un peu avec tes idées. 
La cons'truction dès. tubes de papier me 
pose quelques difficultés surtout pour, 
attecher les bouts. Tu le fais avec du 
papier collant (scotché) ?,,, 

:.-":, 

"13,C 

Le problème c'est que ça prend pas mal 
de patience de faire les tubes. J•~xpéri­
mente· maintenant avec des pailles et 
trombonnes. Je crois que ça offre 

des 
des 

possibilités pas mal ••. 
Si ça t'intéresse, j'ai 
tocopie de directives 
constructions en papier 
glais) ... 

beaucoup de pho­
pour faire des 

plié (mais en an-

Jan SLAKOV 3645 Windsor ST, 
Halifax, Nova Scotia 
CANADA B3K 5G7 

******************************************************************** * * ! · · · D ·A N S · L E C O U R R I E R · D E S L E C T E 1J R S ! 
* * **·*·*·*·*·*·*·*·*·*·*-**·*·*********·*****'h"*****************************i~******** 

Avec . une . _d_e.m_a,n.d,e, .. d' abo_n_n_em.en.t.,. j'ai 
la surprise et la joie de lire ces 
quelques l'i·gne-s· ·q'U'e· Je- ti'en·s ·à· p·a:rtager 
avec tous les participants à Chantiers, 
de pr°ès ou· ie· ·1o·i·n· :· · · · · · , . 

"Je v-iens ·de· déc·ouvri'r votre· -publib•a:_. · 
tion. C'est a mon sens, l' exem[;>lEl ; m~\11r 
d'un travail réussi d'écriture · et : de· 
collaborat-i·on ·ent·r·e- de-s· ens·e-i'gna·nts sa:.. 
chant utiliser ,un réseau d'échanges et 
d'informations. BRAVO ••• 
Je souhaite- ·inté·gr·e-r v·o·s numér"O·s· ·de- ces­
dernières an_n.é_es .. dan~ _no_t,re_. ç~i:itr~. _d_e. 
ressources ••. " 

Merci à Jean-Marie VEYA, animateur, 
chargé des moyens d' Enseignement spé­
cialisé à Lausanne. 

ET encore... : 
'!Il faut que j'analyse toutes les voies 

. de l'Enseignement Spécialisé. Le dos­
sier sur l'Intégration m'aide beaucoup. 

1' 

-Je vais : en faire un 
la prochaine réunion 
C.C.P.E. 

compte-rendu à 
des secrétaires 

Me~~i à Befnard MISLIN de nous faire part 
_de son opinion sur le d0ssier et de nous 
donner une autre idée d' uti],isation pos­
sibl·e. 

.. '... ; -· 
Thérèse BELS, abonn~ e à Chantiers depuis 

, . ,,··, . ·' ,, '• ·-l t" -. Î - :,'"• -·. ._ 

î976, a joint le petit mot su'ivant a son 
r,éabonnement : ... 
"En vous demandant de dire toute ma re­

. ·c·onna:i•s-s-ance· à Pierre VERNET, ··et· n'~s en.­
couragements à Valérie DEBARBIEUX." 

TEMOIGNAGES RECEUILLIS PAR 

Monique MERIC 
îO rue de Lyon 
33700 MERIGNAC 

J'AI LU SUITE 

Le_prophète ~ Khalil Gibran - Casterman 

Vos enfants ne sont pas vos enfants 
· Ils· sont · les fils et les filles de l' Appel 
de la Vie à elle-même • 
Ils viennent à travers vous rra.is non de vous. Et 
bien qu'ils soient avec vous, ils ne vous appar-

. -~ienngnt pas. 
,Vous ,,_pouvez· leur donner . votre amour rrais non 

. ,JX>int wos=1 pensées. 
Car ils ont leur propre pensée. 

.. VouEFfX)uvez accueillir J,eurs corps mais pas leur 
ârœs • 
Car leurs âmes habitent la müson de demain, que 
vous ne pouvez visiter, pas même dans vos rêves. 
Vous pouvez vous efforcer d'être corrme eux, mais 

ne tentez pas de les faire conme vous. 
Car la vie ne va pas en arrière, ni ne s'attarde 
avec hier. 
Vous êtes des arcs par qui vos enfants, comme des 
flèches vivantes, sont projetés. 
L' Archer voit le but sur le chemin de l' infini, et 
il vous tend de sa puissance pour que ses flèches 
puissent voler vite et loin. 
(µe votre tension par la rrain de l'Archer soit pour 
J,a jo:i.e. 
Car de même qu'il aime la flèche qui ,vole, il aime 
l'arc quiL .est stable. 
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Notre catalogue 85-86 ( par.u, dans CHANTIERS i) ne présente que les dossiers 

dont nous avons un stock suffisant. 

Il reste cependant des exe:np_laires de dossiers. anciens et pourtant. très 

int.éressants dont nous aimerions faire profiter les copains intéressés. 

A DES PRIX DE "1984 ! 

N°2 Lectur.e ,-"- L~ vie:1dé;lns ,un~ classe de petits ••••••. -; .•••.••••••••••• 49F. 

N°3 La coopératîon·· dans'.'l' E. S. - Vers l'autogestion ................. 69F. 

N°5 Correspondance scolaire et Journal scolaire dans l'E.S ••••••••••• 87F. 

'· N°6 L'expressio.n iibre - liberté d'expression •••.•••..••• · .••••••••••• 60F, 

D.9 Pédagogie Freinet et éd!-,IC/lt.iori physique •••.•••••••••••••.••• ~, • ., • •.• 1 37F,, 

·*'i •-·î.L -°"' tî Education de :l'adolescent déficient intellectuel. ••••••• , •• \./ •• /. '34F. 

* 
b1

.12 Le de'croisonnement en S.E.s •.••••••••••••••••••.• ···••.•·••L•••:·•" .2.0F. 

* 
D."17 Création manuelle et techriiques - aspects 'théoriq1,1es 'et fi-

,: ' 1: 
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* 
* 
* 
* 
··k 

* 
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'·* 

t<· çhes .Pratiq,ues .... . _. ·-~ ................................. ~ .:~.; ,:•:·+ ••.••• 77F-• * 

·k D."18 Organisation~.et.mé~oires des activités en classe de· perf. 
* 

* 
dans une expérien6e

1
d 1 autogestion •••••••••••••••••••••••••••••••• 5-JF. ~k 

* 
D, 10 Premier bilan. en S.E. S ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 37F. 
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Il n'y en aura pas pour tout le monde. Les pren;iiers à c.ommander seront 

servis jusqu'à épuisement du stock. Même· rabais habituel pour les· achats 
>'< 
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~ eh hombre. 

Commandes à Jean MERIC 

;c(rüe de Lyon 

33700 MERIGNAC 

* 
Chèques à A.E.M,T.E.S. * 

CCP 9î 5 854 LILL;E ·k 

* 
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.. ÏNFORMA TIQUE 
-~,----. -,--

Le groupe lyonnais - GLEM - a conçu 
~Ü~ 6~s~effes ciJ disquettes, 5 logici~ls 
Français, Lecture, Conjugaison, Calcul, 

:.. , __ : !,, : ·,n ! .,. . . 
· Labyrinthe. · · ··· · 
Pour toute commande, s'a:drèsser à: 

Michel Berger 
Habitat collectif Noémie! 

Graves sur Anse 
69480 ANSE 

PHOTIMAGE 

C'est un réseau qui a pour but dè . créer ' ùne 
photothèque jx,ur l' ICEM. AY0\6 LË REFLEX R-OTir-#GE 
Q_.E ~TE SCN GRC\IN CE SEL D1 ,AffiÊi\JT. À· LA 
FUllRE R-OTOTHEQE·ŒL-ICEM. 
ENv'OYEZ t\UB VŒ TIAA3ES, OJ\IT.ACTS (négatifs re­
tournés). A:!resse: 

Jean-Marc REBOUL 
Ecole de St Siaimond 

743oo·cLUSES 



15.c 
1 1 N F o r. M ·"fil·t···y-o-M f ·· 1 

· ..;. (: \~ -~, -:: -,: 0 :J •.1 :-~ .. ---~~ ~ ... -~-<~-:---'::-••:•-~- --:-·· 

APPE_L: D.J; ~ -: COMMI·SS·ION ·., OUTit§ 4.? L~.IT(Hl ~- : ·. ·, -- , · . 
La ccimrn\sA\Ph ·des qH,t,i),s. coordonne et prpg_ranîm~'. J ~t outi ts édf teés et ou édi taJ?_les A 
la CEL. L'élaboration est coopérative comme en témoigne cet appel. 

Pour affiner ·un µ·~ojet de fichier alliant ·téchniqües ~pératoires et opé-rations 
11 posées 11

, fichier démarré par Jean Claude Colson, . 
nous recherchons .... tout copains , copinei, ayant travaillé sur cette idée 
sans jamais l'avoir révélé ! . 

Faites vous con.rr9_g _r,e, VQ.US ___ ~(votr~ chef-d~..Q~_IJ_vre ou ~.Q!1_ ... ~-~9.~_ç_b..~.J .. :.~uprès de_: 
~ ~ :..: •, : ! : • r .' :• ' •' • . _. : • • : ; • • • • _: : • • , •.\ ... 

. ,.:: ~• -: Çh:pn.tal..J1Q._B.f)~Q •. .. . · .. ,- -. . -• 1 . ~QD_~_.Mar_t~--~18!!.BŒI 
CA des O~TILS ICEM ·/---\ Commission OUTI~S ICEM /--~~~:À .. ... 

/ Appel · \ 
.. ,}7_ . ._r;u~ . S,e~a_s;~opol.: . -~:!) Rue de;):? Rouss)'. l .1 e : : 11 ·. -· 
. ~,J}1l~0O ;Cho, Sùf 1 e. Ro1 , ., .. : ;6391,0 .VERJAIZON · 

· ( OUTILS 1 

, de ) ' ) '. 

. >.J ,~J; AB .52 ]7: 78 • ... Tél: 73. @, 03 60 : \ '- M/\TH:_1/ 

-. , .. :~:r,~~<, 

·r,·, ' ---· r , 

- - - -----~------ - - . ,. , _ __,._:____.,,.. ....... - -~-··········-·--' -· ..... 
È.~S . ·de 1 ' I-CEM . 

édités .pa.r la ComES, voici le dernier né . . - -·---~....,.,.....,..------- . ---·· -~--- ...--~·-····--~- --~-------·- . 

ENSEIGNEMENT SPECIALISE 

·.n .. :. 
ET 

1 NTEGAATI ONS 

': "'. 'h ·.: D 

~ ..,. .. ~ -- :· . 

. i\· . -... ... . : • ,,,.· , . . \ •. ·' '· • 
: ·Apres ~lus,eurs annces de,trava1l ~ 

· r~~roup~rit:~~s dizaine~ _4é pra~iciens 
dans là France entiêre,' voici enfin 

. un dossi.~r .important , ré~{roupàht 
témbignag~~~ réfleii~ns théo~f4ues et · 
stnatégiques s.ur le -prp_~l~me actuel 
de 1 1 ES ,del '.intégration çlans 1 e cy­
cle ordinaire des ·enfants en diffi ­
culté .... ~<;\~§ ;p/trtons . non .du s.ou- J 
haitable ou de l 'idéal, mais du REEL. 
Qu'avons nous fait, qu'est-il possible 
de faire ? ;,;; ' · ·· 

Extrait d'une présentation de 
Eric Debarbieux, coordinateur 

·cte ce dossier. 

é~·::DOSS IER concerne tous 1 es Educateurs 
11 spécialisésll ou 11 non -~pécialisés 11 

; •.• ,l •1 '• : ; :- • 

Vos ' :tomménde•si·à 
:'. J~~n ,,Mëric i 
·'io rùe ;de 1..yon 
33700 Mérignac. ~

-~~, 

F \ 
·t ) 

\:~:~\f 

VOS ~~CTIQNS; â j a rec~ptj;n de Ch p. nti ers nous . in,tere~sent. Pens~.z_y. ! ; . 
CH~NTIERS a besoin de vous pour f aire de nouveauk ~bb~héi : C1est URGENT. Merci à vous . 

·oem~fldez q!!_!!!_ë!JérieJ de P_romoti _Qn_ à Moni.gue. Méric. 
· ! , , t · • ~• Ju1 1 ~r.·~--; -: · ;- ·, ! 

.. ., r rr :·-! 
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. r, ' 

Vos envois~ annonce~, appels, questions à l 1_adresse .de cette rubrique: , .. 
l?hilJ:ippe SASSATELLI ,' rue Champs . Gris; St M3.rtili des Champs 
.... .. .... - ---·· · -------·-·---- 77320. ·IA ·. FERTE ·'GAUCHER. · :·, ' - · :. r' 

?-.).~ ,, · .. ' :) - -~~ ' 1: 

LOGICIELS-LOGICIELS- LOGICIELS- LOGICIELS- LOGICIELS-:... · ' ·---· · . . .· 1 
· -t 

,,,,---·----, 
NOMBRES ET \ 
DENOMBREMEN~S ) 

\ :·_; . 'y' 
.......__-✓ 

. . · :: . ' : . . ... -' '..J •'"j \1 . . .. .,, 

L'utilisateur a · trois options: 1- Evaluer une longueur 
2- Estimer un nombre ' sùt Ùné ':€chelle 

I> 3- Dénombrer. · J i 
L,_EVALUER UNE! LONGUE\!B .. : Après calibrage par l :é,-maîtr~(noticri: pa­

pier d 'explic:'ation)·, une longueur est proposé ' 1à l 'i.itilisateur • 
Sa proposition en cm ou eh mm suivant ie ni'\)'k·au~ est visu~Ùsée 
jusqu'à la bonne réponse. 

2. ESTIMER UN NOMBRE SUR UNE ECHELLE(Nombre secret) 
Un repère rouge apparait sur une; ligne. Il symbolise le nombre à trouver. 
Les valeurs des extrémités sontdpnnées. Possibilité de prendre l'option ZOOM 
dans laq~~ll~ la proposition devient l '~ne des ' ,exd:émit€é. ' ' : ' 

}_!_J)_!!;~Of>J.BRER: 3_ opdon~ ••• ®~ominos. @Dispe:tsiohr. @ ~A!ignébe~t. f./;·_ ',· '· :1'~ _ 
. Suivant le niveau, il s'agit de donner le nombre d 1 elem2_9-ts d'une collectipl;'l ap-
. piraissah- durant une durée proportionnelle aux taux cM-~~ssite ( pour la: , 'fis ion 

:°globale ' des nombres inf~rieurs à 10) • '·\~_..,:'>. ·. lj'. : 'i ,- .·· ' ' . . '·,·. ,/ i '•, 
/ CASSETTE -\ . . · ,. . · , . . Fo;~-~·i ; .ti)r~ de la cassette 
'DISPONIBLE ' immediatement contre 100 F ou logiciel. d'' .. ,f·· • \. / et u1,1_~-,-~ oc _. papier. 

- -.. · .· · ._ . ,- ~ . Logiciel :~;:9.té~é par SAVE 
LOGICIEL garanti . '•'?' p · •1 :..,-,,_, y·q -- k ·• , , , u~ "- ""' ·r ''•t 

.,,. • • !-- - '; • ' _: . J ' : , .. - ~ . \· -:; , t i .• ,l'.,.• , :.~ , . 4Ï\ r seu~ ·ernen . 
creation pérsom:télle · Copyright L · · ··~RiÏ:N·,., __ 

. ', . INFORMATICEM ,, an~ement par .·· ~Y ~::,.::• .•.. 

i Commuhi'qué ' par Rolan~ idVAT· (~D·': ·-·- ·------·-·T ., Frais de port CQ,~P2._~., 
-- ---~------···· .. ····:--- --······•,-'-_ .. :.r -. -·4-•:·· ········· . ) ·-__ 1 . - · · ·· ·----· --·- - -- --- --- --- · - ·- - · - · ~ --~ 

- .· .. .. _ 8t·H) !T1\ii,~,, 3--- ; ! 1 -<~_,/' 
-,-_.__ __ TRUCS DE PROGRAMMATION'-TRUCS DE PROGRAMMATION- TRUCS DE PROGRAM·--------

B 
A 
s 
I ' 
C 

B 
A 
s 
I 
C 

0 '? . 

•··r : ; 1 , 
, 1 , 
; !: 

---Pour la saisie .q,es nombres passer par iMfUT .•• $, afin d'éviter l'émission 
de l 'erreur REDO. · 1 i ; . 

Exemple de sous- prog:r1,àmme renvoyant un noI!lbre. 

• • . · · i,1i ffT'L ! : .,~: . ( !i; 
INPUT A g :-,1! l i ;· ; ! ~i• .. 1 ' • 

·•· !) : : ::Î: :;:!: :F 
A= VAL (Ai) \ · : ) r \/; < ·! .... 
IF (A ::;: (/J) TiiEN (Trai t ~m~nt l iue~[s·age)' spécial au programme. 

( 
d 11,i\ ,, ,, · _, \ ! -. 1,- , \ '·· 

· AND A,, < ) : y.,) • ., ' , ! : '. , , l 

- cé. • • . • RE~~~:: •. • J_& 1 ( \::: .... ,~\ ------~---·· 
.. ~ , • , ·, i I ), _ 

Sur TO ? pour ne pas avoir 'le - · '· ' , _,, __ -B'°': · '_- ---1~\;; ,<:-· ~~.z~j:::., , ~- -.,,, 
point d'interrogation sur un INPUT A Aprê•s mttrd~.t.i:~a&èm,.,.d':e.$ .. paramètres 
mtttre une virgule au lieu du S d'affichages dans un sous - pro-
point--virgule entre le message i gramme ou ne procédure 
et l'identification. _ . . C :o~~ . remettre dans r état . 
Execiple: • • INPU.·T" .. 11,; A,,. :- . . ·' · initial avec de leou la quittez: 
.. . . • • . pr opos it; iop, , i> -~.· . ;; r , . , . . . .... 

. .. :-. . . , . ; . . :·: · ;' . ·· ., ~·.:t·~~~(-~ / C{lr~, · .. :-r.5..:··r\ 
- Tr ucs de pr ogr ammation, coC!Illuniqûés par Roland AOUAT. --~·-···-·- --·---·-- ·--· ... - ·_· :~ . 

. : ET VOUS ? A vous lire 
i.) 

·: 



Les dossiers de la Commission E.S. 

Depuis sa création, notre commission édite des dossiers consacrés à des 
thèmes précis, depuis la formation professionnelle à l'éducation interculturelle 
en passant par les marionnettes et les communautés éducatives, entre autres. 

Ces dossiers, souvent issus du travail de nos secteurs, peuvent aussi être l'éma­
nation de recherches personnelles d'envergure. Outils pour une théorisation des 
pratiques, ce sont aussi bien souvent des aides indispensables à l'organisation 
de la classe (comme le Fichier Général d'Entraide Pratique), à la mise en œuvre 
d'importants aspects de notre pédagogie (construisez vos outils), en même temps 
qu'un lieu de recueil de témoignages mémoire d'une recherche toujours tâton­
nante et proche de la vie de la classe, hors de toute pédagogie imaginaire. 

Chaque année, la liste est complétée, réactualisée. 

CHANTIERS dans l'E.S. 

Eric DEBARBIEUX 

Labry 
26160 LE POET LAVAL 

CHANTIERS dans l'E.S. est la revue nationale et mensuelle de la Commission 
E.S. de l'I.C.E.M. (Pédagogie Freinet). 

Douze numéros élaborés par les apports des lecteurs et travailleurs des circuits 
d'échanges, sont servis sur la durée de l'année scolaire, totalisant de 500 à 
550 pages. 

CHANTIERS publie chaque mois des articles présentant des pratiques coopé­
ratives, des démarches d'apprentissages, des théorisations et apports extérieurs, 
sous la forme de synthèses d'échanges ou d'écrits individuels. 

La vie de la commission, ainsi que des informations, sont publiées dans les pages 
coopératives. 

Une grande place est faite aussi à !'Entraide pratique et pédagogique, à l'expres­
sion enfant et adulte. 

CHANTIERS sera ce que nous en ferons tous. Une part importante du travail 
technique est prise en charge coopérativement et bénévolement. 

Comité de rédaction : Michel LOICHOT - Sylvie BERSON - Michel FÈVRE. 

Impression - Expédition: Valérie DEBARBIEUX. 

Techniques Offset: Daniel VILLEBASSE. 

Gestion des Dossiers : Pierre VERNET. 

Trésorerie : Jean et Monique MÉRIC. 

Maquettage - Expressions : Michel ALBERT - Patrice BOURREAU. 
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